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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

A la Vtlille de la réunion du Conseil 
de I'.Bjntente Halkanique 

LES MINISTRES DES AFFAlRES E­
TRANGERES ET DES TRAVAUX­

PUBUCS A ISTANBUL 

1 --
• ()li S fl (' f •ti S · J , 'a • I Le ministre des affiili"es étrangères M. 
0 (• • • ' . . c. • s. ro lis 4 ;( • a pp f-' r :t Il(" li l l (1 

§ük:rü Saraçoglu et celui des Travaux -

<,tszon dit '1 ~ 1·1·ki·L·l· ~a·. I 
1
Public,;1cgén&a1.AJiFuat.CebeooY.•ont 

1 
' 11 • '"J! I..~ ( a C Ü g IJ , amvés en notre ville par 1 Express d mer 

( p S f-' • \ •• 1• i a 1• • , 1 d '\ 1 • " 1 matin. Ils on.t été salués à la stati~ de 
. 1 L <l li ~. e a 1> a 1 X Haydarp~ par les adjoints du vali et de 

M 
.,_ ~ak~ 22 (Radio) Le . . •d Aff . •la présidence de la Municipalité ainsi 

· • .,u ru Sa - mi.rustre es aires Etrangères d .,....,_ · • p - ?"acoglu. a fait d" t. • d. . e •~..,me, 1 que par d• nombreux amis. M. Saraç<>11l 
mta • d'Athènes m eressan.es écla.rations au correspondant de la •"61: rendu directement au Park-Hôtel 
I..e jou-··''-' · • 1 k • ·"-...ce lui t d . · 1e génfral Ali Fuad CcbesOY à sa villa 

La bataille de l'autarcie et la bataille du blé 

lf~t1<l11tls, clil. Il' 
\'tte cl'assu.rer '-lll 1)t'u1,le ilalit~11 

(les a1·mes t~l <lu 1)ai11 

ll()S (~11e1·y ies so~• l 
D11ce, c11 

:UUqu à l'égara ayan ernande quelle est l'attitude de l'Elnbente Ba:! - d '){· ak 
- J des belligérants le ministre • du . e ;izgunc; · . e ne puis qu . . • _ 8 repon · Le ministre des Travaux Public,; c:omp-

dRns. les Balkans. T:utrepe~er que nous ~rava1llons pour le maintien de la paix t-e passer quelques jours en notre ville e Rom,, 21 . - Ce matin au théâtre • Ar- ti:;!aisantes. 1 comme dans la guene. pour, urer a.u 
servir les autres a _efo1s, nous ne laisserons échapper aucune oceasion de visiter à ~te occasion les institutions qui gentma > le Duce a distribué les prix aux . Les journées d'hlver qudque peu 11orl peuple italien , d.,.; armes, en même 

p ys egalement dans le sens de la paix. dépendent de son d6partement. ilgnculteurs qui se sont clistmgués a;, dique actuelles sont favorables au dé- bempo que l.e pa.i.n. 
cours de la bataille de l'autarcie. veloppement du blé. Tandis que le monde est mis sens 

L'aide 
LES TRAVAUX DU MINISTRE DU Le ministre de l'agriculture M. Tass1· Et nos agriculteurs trava.i.Ueront au dessus dessous, les rna.~ses de nos pay-

aux sinistrés COMMERCE nan a fait un exposé d,s mesun:s prise printemps prochain avec leur ardeur et sans, comme toujours, plus que tou _ 
Le rrnnistre du commer<:e M. Nazm1 pour l'accroissement de la r<'col·'.<, 11 3 <lmr ténacité habituelles en appliqua.nt jours et plus que tout autre, avec cal-

Lt· \.h .. 1· '\r • i . t 
' •'alrona a prés1t é la réunion 

Topçuoglu a entrepris une s~e d"éludes tenmné en ces termes : les suggestions de la technnique agrai- me et discipline. travaillent. 
sur la création des nouve"Jcs coopérati- L'an.née qui >achève a étô ... tistru&1U1te. re la plus développée. Elles laissent aux stratèges des ca-

d u Con1 i t1; de '>l'COll l'S ves de consommation et sur l'application L'année nouvelle a commencé pr81>que Si les événements nou.; sont favora· tés des vil~s la tâche de dicter des 
Ankar, 

21 

_:- de ta loi pour la sauvegarde de l'Econo aout sous de bons ausp1<""· ~s paysa bles, comme nous le SC>Uhaiton.<;, nous plans de bataille aux généraux et des 

comP<>eée · (A.A.J - La commission da.ns tout le pays s'élève à 2.437.066 li- mie Nationale. atteindrons le total de blé qui est née. s- plans pour transformer la carte de l"Eu 
brcs du r>ar le président et les mem- ~Tes et 32 piastres. Le Kizil-Ay > -cst informé qae le mi- la bar&IJe autarcique. Mais •1 vous les a sa.ire pour assurer Ir pain aux ·15 mtl- rope aux diplomates. 
pt·enn r CO?llité d'aide nationale et du VIOLENTE SECOUSSE SISMIQUE nist:rc aura aajourd"hw des <ntretieas a-1 peloz à a autres taches, Duœ, ils oont lions d'ltaliens d'aujourd'hui . Elles aiment la petite partie de leur 
JOUrù'hu~n tt,., qui s"est réunie au _ A MUSA BEY. vec les personnes qw Sintéressmt aux1 préts à /a1s.,er la bêche pour prendre le Et 111ai11tenant, supposez que nous grande patrie que. depuis des dizaines 
CroJssan~ ~ 15 h. 30 ruu siège central du Yozgad. 

21 
(A.A.) _ Deux violelltea affaires de « Takas • (compensation) fl '. /u,.,/. eu.sions dû importer actuellement 30 de génération, elles fécondent de leur 

1,. Cher d Rouge, a été présidée par secousses sismiques S? sont produites à l'organisation du conunerce ext&ieur , Cam'1J"adc;; ag-r:icultëun;, millions de quintaux de blé par an. com sueur. 

1 

e l'I!.'ta.t. hier matin à 2 h. 30 et 
3 

h. au villa.ge LE MINISTRE DE L'INTERIEUR A La rt-culL~ de ble de 13ll, loul en me en 1924, et demandez aux théori-' Crâce à leur persévérance notre ob _ 
.es dé•Ji'-• ti d M Bey TANBUL c1e11s survivants du prétendu libéra.lis- iectif - une récolte de 90 millions de 

tne•.ur~ . ""ra ons portèrent sur l~ e usa . Trois <toitures se sont IS Il ayant pa.> all.ttnL i., maxmmm mar-- ~ Prtse •. .u ,,_. me, si ta11t est qu'il y ait encore des quintaux - sera atteint. Il sera salué 
eecoii"'r 

1 
:~.el c.elles à prendre JlOUt ....,on.w.ees. Le ministre de l'intérieur, M. Fruk 01- que p.i.r les deux 1·ecoltes précèùi::ntcs • , es U exe111plaires de cette faune, corn nient con1n1e une grande victoire retnportée 

1 
sm.istres ne femme et un 11oomne furent tuês trak, arrivé avant-hier en no:.re ville, am- esl aux aoo1ds de hO m.r.llons de qUill-~ Pr· "de t d '· , d on eut pu éviter une iwthentique diset- t>ar la population des cRmpagnes et 

lniinu·· q n la République. I.smet e. eux personnes blessées. ., QU< nous l'avions annoncé a passé !a t.aux cl peul être coru;idei·ce comme • Uttta à 16 h A ZILE · , à T ui .. te. pRr la nation. 
'"'é 21 (A A U d b . Tout ce qui est survenu et tout ce Cu ides et symboles de toute victoire. Croissant-Rou . _30. le siège ùu · 1ournce l'hôte:. okatlian où il a a reçu plus que " flliantc. 

d nt de la G ge, sa:, lue par le Prési = , . .J - ne secousse 'Slll- e nom r""5es visites. A 16 h. il a qwttf li • _ nistr., • A .•. et le premier mi • Inique assez violente d'une durée de six l'hôt<l et a fait une promenade en ville. ll lt'.st pas irequenl, dans l'hbto;re qui survient confirme d'une façon que les verges et la hache du Licteur de Ro 
secondes a été T'e!SSentie ce ma.tin à 

4 
dt:>i nattons agricoie.s, le phcnomcne ùe 1"011 pourra dire dogmatique. la ligne me nous en sont un gage. 

LE TOT 1 h 25 ENGAGE t.J·ois récoltes abondan.t.e; consccutives . de conduite du fascisme. L' / ,MPRESSJON EN ALLEMAGNE 

AL DES SOUSCRIPTIONS · · . . MENT DE NOUVEAUX Ankara 

21 

Au oours des sept derniers JOur8 des FONCTIONNAIRES La que~1.ton qui v.ent touL naLurel;c - Ce domaine de l'alimentation . lé Berlin. 21 - L~ pr~ e sl/m;ande •10t1· 

~nun ~ ~A.A:>· - IR tot.a <le~ fleCOllSSeS ont continué par int<:cvaJ.le;, -<>-- ment aux li>vrcs csl la swvn11lc : Au -
1 

p1"<'1nier où ait été appliqué le principe" ligne la haur,. s1111 IS<"rion du dr'KoutS du 
Uscl1tes Jusqu'au soir du 20 mais légères. ll n'y a pas ~ts. Le mirustre de,; Douanes et drs Mono- !Oni;-~OUS une qua.trièm~ n'?olte CO~ -1 d: l:autarc1e qui trouve aujourù"hu i >«'l Duc<" sur le plan dt /8 politiqUt' inth1eur<" 

L:i pdles a décidé de procéder li l'engagement formt a no.; esperances t>t a nos ne - i:enerahsation dans tou \P.S bran - c.omme ,ur c"I"' d,. la po/irique rnttrna -

_t:' ll (.'r (' ~OVÏ ·to-finland:tÏSe Se <l<'l OUk de nouveaux fonctionnaires pour les servi- c.,,,..;ités? c·hes d~ la. vie nationale. Il c!<l HUpet11u rionB/e. Le .10urnau< 'ouliAnPnt /Ïmpor -

p ·in l' ipalc1nent dan.;; le airs ces ~ son oriianisation centrale et. pour Bn aulomne, les semai.lies ont uté ;;a- rk dire que la bataille qur nous avon.• t1111ct que u1êr la nme •n ,.,.J .. ur d,. ra-

i 
la provinc~. Ils seront choisis panni les vivons, cette questioii revet une 

1111
por- l'lltamée conti11ue. Tous 1'C'S moy<."rl~ S('· grict1lrure qui J*rn1~t cfnssurt!r la ~ubs1:.· 

-'•'S •t \ Î ~~· 1 
1 

"; 
1 

diptam& d~ écoles supérie~res âgés de tance vrai1rient spâciale. En ces tetnps ront en1ployés avC'c CC'tte duJ'I"" énPr-gil'. tRnce du pllJ'S t>r df' lui Aarant1r 1•;011 ps.in 

: f • ~Ils 1111 ;l u ( êl 1 s 0 .. t ) () 1 u ha .. '1 é moins de 30 ans. Les candidats devront de guerre, principalement economique, dont nous avons fait usage dans la paix môm• dans le• temp. difficile·. 

\ r t s'adresser jusqu'au 25 crt. à l'organisa .. pour le n1oment du ll1010S, que nous yj. ons ~Hlt til IPS hasps :térieun1•s ti".". douani~re de la zone où ils sont do- vons et qui exerce sur tous ses réper- - :! g-11erre sur mer 
• • • m1cili&. eussions, une récolte déf1c1taare équi - 1 

SO\ lt'llfJU(lS d'Eo,;thonie En outre un grand concours a:ira lieu vautàunebata1lleperdue. J .. e ("011( n<·l~nr d'ese:tdrillr 
le 19 f~er à Ankara pour l'engagement La p1èlIUere de:; tt·ois ,;ai.son:; qui in-
de fonctionnaires pour le ministère de I' tkrœ;:;ent l"agnculture s 'ei.t dèrouk-c de ... (i l"(l Il\' i 11 (1 ~'di• t 1·11 i t (la .. u Il f' e X 1• I osi 0 Il 

BOMBES A KRONSTADT. Intérieur. Seuls les dipiômés des écol~s façon normale. 
Paris, 22. - On a annoncé hier soir supérieures seront admis aux épreuves. 1 En automne, les sèmaillœ ont -'lé sa- de 1 ni Ile 0 u c 1 e lo r Ili 11 e 

l·n~lt de Carélie que l'av1at1on finlandaise a bombardé la----------------------= ------

. Sur le front de l' stlun base navale .soviétique de Kronstadt. L 'œu vre de pac1fica t1on de 
t1v1té d'nrtil1 . l e de Carélie, :•ac- Les avions finlandais ont bombardé é- l' Ll'xt1·e· me-Or1' ent 
<t d"outrc .,,.,. a ~té très vive, de part· gaiement avec succàs la base soviéti _ J.!J 

Aucun (-v' 1 • • ç-nernmt i . ven fronl$ d mportant sur les d1-
i'1èrre en Finlande. 

-·-<>••;:.---
La guerre au 1commerce 

encore intensifiée 
s'est 

r.,., Ru que de Baltisky,, en Esthonie et une L l c • • 
Ur /e IJ...,,.: ~nt· attaqué 00 deu1< point• autre base aérienne SOViétiqua au SUd e corn e 1a110 ofJre au you ver11e- ~·~ ~·~a 6t6 enra;::lepa. Unre de ces atta . de Talhnn. Les .appareils sont rentrés W"lll do 1•.lla ',hl. ll'° fn CO l•.ll L'Of'•.•Lf' Oil Londres, 

2
i. Lanura.ité britanni ·i Le Flandria se rendait de Gothenburi: 

"'"" d Je d. ' artillerie finlan indemnes. '-' '-' a \.AU 11.; a a U a que annone< que le destroyer Gren-vil/e à Amsterdam. 

6 -V * ~vec de 
1 

· autre a été repou.- On croit savoir que de nombreux ap- , l · 1 • • • a été détruit en mer du Nord par une u-
Au norrt lourde., pertes. pareils soviétiques ont été détruits au ue 1 la 1e laSCIS c plos1on de mine ou de torpilk 118 offi- Londres. 

21 
(A.A) - Le bateau-c1tcr-

•ontinut'nt. < u lac Ladoga. les comba . sol, devant leurs hangars. ciers et matelots ont été sauvés ; 8 hom- ne aOilais Caroru Rl«r - 7507 tonnrs -

f 

~ 
0
0rtunun· LES COMMENTAJRES .Ohang:hai, 21. - Le m.inlst.re des a.f- conflits du passé. Fermeme.it resolll a· mes ont éti tués de façon certaine pa~ a cou'.é hier à la s.utc d"unt explosion au 

ourn • >quf Officiel de H J . Ici I 1 • . l" Pos d"'nf asin ne a:ires étrangères italien, le comte Ga- poursuivre mes efforts dan.> ~e sen< a- l'ei..-plosion. n_y a en. ou. tre 73 homme. ar&e de la cotr <ud-ouest de l"Anckterr-. 

acu() 1 Onnati DES SPECIAL/ST -~ &Ur leg autres ~ns concernant ES leazzo CilUID a adressé le télégramme vec toute ma volonté, J°a1 pu1s<l u11 nou- qu1 sont portos proV1so1r.ement comm .• I li Y a eu plusi<"urs bl '. P.•rrm l"éq~ - • 

·A 1-EGIO sec.cura. HeJsin "' .. (A A) ' -- J "''"'--• à M. W T'"''~ d~ U ff' · o - N E "'• •• · · - """"' nu zeux au- g~....... a.ng- -~.,.-Wei : vel encouragement dans le télégram _ -,...rus. page. n o 1c1er a "' 1.-s deux ;alllbeS 

n •nnon TRANGERE lit&res sou/z'1?en< œrtames Excellence, f • L QU1 fta·t ce qcre la 
1 

.,,_,. observations me de votre Excellence qui m"a vive- N. d. !. r. - Le Grennl/e appartenait raoturees . "f<iuipage a r<'uss1 il se sau· 

k
. 1 •n •ou ~"'"" étrang mceressantes /,ailes à Js suite des o--'-a _ s · d e t e· · l 1 ver 1 t t , " de f~ ~ u1vant es nouvelles qui me parviM m " mu. a a catégorie des conduct•urs d'escadrille · 

Prrte Il ..... ~ation à Hels' trons reœntissimes : J 1 <'om~ r ioindre le f m- nent et qui m'ont été confirmés de souri e remercie Votre Excellence pour ou flotilla leaders •· C"tait un bâtiment Le na\•1re-école danois Hekln - ,,,5 

ni, 119 c L? S'J~ois, d i:;'t. Elle '5t Primo. la destruction par les Finland&a ce japonaise, j'apprends que vous avez votre offre de collaboration que j'ap - de 1.485 tonnes, lancé m 1935 a·.ix chan-' tonn. • - a coult RUJOUrd'hui au largr 

au 
•• 

1 
u •lhuanien. e. ons. Estho- du b-" · t · d 1 ~- · · 1 · f · y / r. l -~ n c ·~ ma n . . w,on captif s.ov•ét.iquo peut &tre 1n repris e constituer un nouveau! pr .... 1e a sa iuste va eur et Je oranule tie.rs . arrow, de Glasa:aw- Sa vit.esse at- ,e. o cot~ nord·•.•t dt• rEcos•c après a-

ta 
, . tt"ta1n n ' " elle COmprend . d 1 . i. .... ,, fo:inçaï, Otttbre de volonta· . ooru,;deree comme un f&t d'arme ro.mar _ gouvernement central chinois. Je suis e grand coeur les v~eux les plus ar -1 te1gna1t 36 noeuds. 1.1 appartenait à :..ne vo:r heurte =e mine. L"f<iuiPa&• a fté n. 
Hier, un i:ro' hongro~, et •anad·ires ,_ q':able car ces ballons s.ont tou}OUTS pro- sCir que, guidée par votre Excellence, 1al dents pour la prospérité de votre gran- série de 5 unités et aval! coO.tf 336.0001 cueilli par un nev:re norvégien et emm•-

tair • csthonicns .. ~· 80 nouveau ':.;,,. t~,.,,. trèo l\Ortcment par les canons de /a Chine, pacifiée avec son grand voisin! du patrie fasciste. L&".gs. né à Bergm. 
aprèi avoir t!'avel"lé , 

8
rrivé à Hel . ki D. c. A. le Nippon, connaitra une nouvelle ère Wang-Tching-Weo. Voici le tableau des p<:rte>i de la marine lf. 

~rL 30 ~egrèi de fr~~~ Kolfe de Finl::de 
1 

Secundo, le communiqué du u-r sillna- de prospérité et de progrès. Me souve- Hongkong, 21. - A. A. - Les ac bntanniqu< en ro:ure-torpillcur.; t"t con . Londres. 22 (A.A.) - Le vapeur Fern 
•uuiarcatio~ . ·• dan• une petit e quau l1DTd - esc du /ac Lad°"' /es Fin- nant de nos cordiaux rapports d'amitié cords entre \Vang-Tclùng-Wei et les Ja ducteurs d

0

<"SCadrillc annonctts jusqu"à cel Hrll de 1036 tonnes du port d"AbM"dem 
, e landBJs ravirent aux Soviets oeJ'lains personnelle je vous prie d'agréer mes pona.is sont révélé,; par deux a.ncicru; jour : coula au large du nord des côtés d !'An· 

- ;1 li '' . . 1 pornts d'appui, ce qui montre le mordant vives félicitations. Croyez, Excellence. collaborateurs du chef chinois. }<r.<ey. 1690 tonnl'S, 'endommagé gmve- glt"terre. 
•I• i 'Cnt1" tlont fonc preuve les tro ~· f" I d . que !"Italie fasciste est prête à vous of- Le gouvernement central ch.nois fon. mmt le 8 décembre 1939. DP /' . • ' . . u~ man l115"'. • On croit que les ,, mcnbns d""ici1pag 

1 

a .. ,. de tous les _L - - On dort •ruelli>trer à cet é""·d 
1 

. frir sa collaboration, dans un esprit de de par les Japonais accepte la. coll:.bo· Gip•y, , 3, 5 tonnes cou!•' sur un·· mi·n· ont été tués. D'autre pR<"t, doux <W"VI -
r11t1Re-r, J' , vuserva1 1 . &-- a repr1.. . rati . . l J , , ' 

d 
act1v1t6 aérienn eurs & .. .o rf' at1~-e des activittis en car~'· J u'.i. vive ca.tnaraderie, pour mener à bien on econoJl1.lquc avec e apon et le le 22 septembre 1939. 

va'.lts du vapeur ~thonit-n A'St~r1k dL· 

QS77 t.onnes qui coula a·J lnrge d('s C'Ôtf'• 

occid.-ntales dt• l'Angleterre après avoir 
• tam d' e de 1 . • "''"· usq a M d·'- . . 

0 

do • . ' en Finlande a été la " Journée pr-nt la seule tk>ussée qui ,,.. produi•it votre oeuvre de reconstructio 11 • an 1.moukouo, la realt,,...tion d'un 

q
'" Purs le début des hostr'I"t'-· Plu• mten- au cours du mois de décembre -·t 't front anti-k.omintern r.ommun. il rc --e J OOo bo 1 .... On . . ~- • re Caleazzo Ciano. c "t ,_ éd . . . 

· mbes on 'té 
1 

""lime compa.r..e en v1o/enca au~ o-'- 1. onna.t "" pr ommance cconom1que 
Ulf!i . C" BllC@e" . pcu'IJ tons pré.. M w~nv Teh.in w - . nd ri L,, /ourn~e. •n cett• sente>. us renseiAnements 

8 1 
· -..,- g- eJ a repo u · u Japon dans la vallét.> du ba.• Yang-

Ouches~. 1375 tonnes coulé sur unt mJ· 
ne lt 14 dfrembrc t939· 

ihe~rté un...- mine furmt sauvk et mis 
&".lr une tt-rrr par un bateau inconnu . Blanche. 1 J6o tonnes, coulé 

mme le 23 novembre 1q39. 
'&b/ • dommaAe ma .. ·e1 meuent de croire cependant ;;;;; ::;; - J"ai reçu le télégramme de votre Ex- tsé. le droit du Japon de contrôler tou-

LES MINES 
tn, . ~Oo maiso .eri . ~nt '*>n•idé - persistera dans ce secteur durant I e me cellenoe qui m·a profondément touché. tes les lignes aériennes. surtout le droit 

"~ u ns, au morns o t é • d · • · , a beOOn. Je suis con··a·n t t 1 le 
1 

· ne arnbo/anœ _ n te dé- • mo1r1e de }lUlV•er pa.r /a suite d 
1 

. • 1 eu, avec ou es es per- pour le Japon de maintenir de!< trollpes Amsterdam. 21 (A.A.) _ On appr<n 

0
;'"1 a •tô anéa . prote à Pllrlir P<>ur et de la chute des neilles. u ro•d sonnes sensées de la Chine et du Japon· et des bateaux de guerre en Chine du que le batraa suédois Flandrin - "7 

n "Pr~ le pre n'.1.e. Les nù/ieux milit&res •il/rlalenc en/' que la continuation de la guerre actuel- Nord. en ~longolie en certains point..q tonnes - a coulé après avoir hrurt<' • rru 
Ces •llhna/o que 3 m:~:res informations on que pour la première fois le• Fini·-~"'· le ne peut qu'apporter la misère aux de la vallée du Yangtsé et dans lt's iles nes à ioo milles de di~ d< Ymu1-

1-'e 1)ri nt·p 
(~hristoph•· 41,. 

(J-ri'ct~ ••st cJia••<'•dé 

à 

tr
• c illreo nt •··ses "t. 35 bl~, mais ...., ~"'815 deux pays. Aussi je désire établir sur le long de la côte sud de la Chi.ne. 
' ~ e bl ~nr en me6<rre cl' aifirmM officielernent d den. 
. P'1 es de o'accro/. quo lea a .. iateurs soviétique. prirent i"•11 e no.uvelles bases, les relatinns entre N.D.L.R. - Cette dépêche en raison 18 membres de l'éqwp•i• •• sont noyk. 

d
• • r la Chine et le Japon en écar'l11·t tou de s · · d · - · · Ath'-ep.irl des ba.,,s esthonienne•. • ' -, ·Oil or1gme. 01t etre rc~ue nvec les ·l autres marin• ont 6:< ''"°urilhs par le rnes, A.A.) - Le pnnct Chnstophe 

tes les causes des malentendu• et des phu .expres.-;es réserv"1!. ! b~tcau norvégien Ba/zen. de Grèc< di-cMa hitr soir. 
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LA .PRES E TllRllUE IlE CE MATIN
1 

L ~S ICONSUCATS~•~m~~~ ~: ~ J 
La guerre anglo-franco-allemande 
Les communiqués officiels 

ve d'une grande sagesse a r&luit dans d• 
grandes proportions ses impontations. D• 
toute façon, les importations 8fl&]aises se 
réduiront aux matières et aux et1t:icles de 

les à des titres divers se soit accr-J, soit 
CONSULAT GENERAL . 

E 
sartout que les diverses branches de .l'a- 1 DE ROUMANI . ul d .nd . ~ ~ gnc turc ou es 1 ustnes C,11.uacu.ves 

M. B1besc:o. chancelier du cons-Jl.at gé-

néTnl de Roumanie en notre ville vient 
nouvelles 

---·><• •~·-• .. 1---

COMMUNIQUES FRANÇAIS \ COMMUNIQUE ALLEMAND 
Paris. 21. (A.A.) - Communiqué du 21 Berlin. 21 (A.A.) - Communiqué du 

janvier au ma.tin : j haut commandement de l'année : 

Notre dE:vuir national 
est d..., renforcer le 
Croissant Rouge 

pre-m.ière néc~té. L'Allemagne, de son d'ttrc promu vice-consul. CM.te nomina­
C'est M Erem lzzet Benice, le sympa- côto, fait le maximum d'efforts pour ne tion sera accueillie avec ·.me satisfactio'l 

tliique directeur du c Son TtJ/,ral > qui a pas prodigu~ inutilement ses forces mi- génfrek Durant un long séjour à Jstan­
r;,,J;gé farricle de fond de ce matin du litaire-s. 1 but, M . Bibesco a eu l'occasion de faire 

qui fournissent aux fabriques 

leurs matières premières ont 
leur activité. 

développé 

Autre constatation intéressante: l'apport 
de la femme à la production nationale 
s'accroît sensiblem"1lt. La proportion des 

Rien à signaler. 1 Ri.en d'important à signaler * Janvier au soir : 
Paris. 21 (A.A.) - Communiqué d, 211 journée en/me sur rens,,mble du front. 

.J'ltalil' d, vant L.: conflit curopcen K12il-Ay • · Il écrit notamment : Le fait que l'Angleterre ait réservé 43,5 
Le terrible et effroyable désastu q.ie mrl!ions de $terhng poar J5 réserver à 

apprécier de rares qualités d'activ>té et f . ti . d élém emm-cs qw cons tuaient es ents ac-
•urtout une courtoisie. un~ affabilité 11 bfs dons l'économie nationale était de ---a•-

no:.as avons subi nous a servi de raison 
pour accroi:rt- notre int~rêt et nos secours 
matériels a.i profit du Croissant-Rouge. 

Nous sommes en présence d' la catas­
trophe la plus étendue et des dommages 

les plus graves qui aien~ été causés à la 
Turquie par des trembl.=ment.s de terrt-, 
rlepuis trois siècles. Outre que II vilayets 
ont fté épro·~vés par le séisme la propor­
tion des morts est incomparablement su­
~ri ure à e<lle enrqistrée lors des ca -
tnstrophes de Yokohama et de San-Fran-

CtSCO. 

Tandis q;.ie dans nos vilayets de l'est les 
forces déchaînées de la nature détrui -
sairnt tn quelqu,. instants toute trace de 
prospfrité, démolissaient les maisons et 
les vies humaines. dans nos vilayets de 
l'ouest. des zones enti~ri-s étaient cnva -
hies par les eaux. Enfin. un hiver le plus 
rigoureux qui ait été enregistré depuis as 
ans sévissait en Anatolie. On eut di.t qu 
toe1tts les forces de la nature s'étaient li-

la Turquie tst, en somme, un sacrifire toute €-preuve, dont tous ce-.u que des r~i .. 
~ensible po:.ir elle. La nouvelle gut"1're n'~t sons d'affaires amenaient au consulat ont 21.8 %, soit un total de 1.757.0001 en 1927 
comme on le voit. qu'une lutt. entre l'or- P'-' ~rouver les heureux df . C'est déjà. évidmunent ane année impo-

gent et Je __ glai~:~ _ • ___ l LE_ VILAYET sante. Mais en 1935, elle passe à 40 % du 
_ _ ... total d • la population féminine: il y a 

UN DON DE LA PRINCESSE 1 LE PRIX DU VERRE A VITRE donc à ce moment 3.a86.ooo femm5 en 
JULIANA POUR LES SINISTRES I Lors du dernier tr,mblement de terre Turqui~ qui travaillent, contribuent di -

D'ANATOLTE en Anatolie les vitr<:S ont été brisée. en r«temt·nt à la production. 
--o-- 1 beaucou;> de localités en Anatolie aussi Côté hommes, l'accroiS9Cment a été 

~ ie eu suil le dé\·cloppeauenl no11 
pas eu lanl que 1 .. uissauce u ·ulr•· 

111ais eo1u1ue un pa)'S prêt à 
toutes les é\·e11lualilës 

La Haye, 21 A.A.- La Princesse Ju~ les commandes affluent aux vitriers de no- moins sensible: les proportions passent Londre::; ~1 A.A.- Dans un article dans cessaire que ceci soit clairement compris 

ha:.a offri.t une somme d'argent pour l'CS tre ville Certains négociat\ts peu scrupu- de 54,8 % à 58,4 o/o. C'est que la marge le cSunday Dispatc/11, M. VirAinio Gay- pur toutes lies Arandes pui<::.~ances euro • 
victimes des séism d~ Turquie. 

1
1.:ux en ont profité po·.i.r hausser le-s prix de di!;ponibilit:é était moins grande dans~ da 'explique I'attitude 'de ! l'Italie f"nvers péennes .. Ce ... prob/i-mes ">Ont: Ides terres 

NOBLE EMULATION EN GRECE let constituer des stocks. dans l'5poir de œ pays qui. pratiquement ne connait pas la guerre. 1 fertiles où la \population italienne pourra 
Athènes, 21 A.A. - L'Agenee d'Athè- vendre au prix fort. le chômeg~. 1 Il déclare nor.runmenr que IJa solution .,, développer, une population \qui ne de-

nes <"~munique : . 1 On annonce qu'au 1eidemain du Bay- Eçt-il besoin d'ajouter que parmi les des problèmes ·auxquels /'Italie nrtache la~ mandt- que Je droit de travailler et de 
Le JOUmal «Typos•, prenant occasion ram, le vali convoquera les n~ociants en éléments non-produ.ctifs qu'cnregis~t! plu.'> ltaute impartllI?œ ne saurait lplus tar1 créer dans june .atmosphère de paix. Le 

du fait qu'un ancien affici;er, gardant l.'a-
1 
vitre pour !e:Jr d.:mand.:-r des 1nfonnations lei> statistiques, le.s enfants en bas âge t:t 1 der. • • peuple it.alien, Jqui ta Je droit de réclamer 

nonymat. offrit 1.000 drachmes en faveur tt leur adresser un avertissement.. l ... s vieillards fonncnt l16:rasantc ma1orité? M . . • rdlinûnatfpn dei ses ai/air(:. de tout con • 
l 

1 , , . . . Gayda déclare que les 6'/16!; au - , 
des shistrEs d'Anatohc, relève que a I L ENSEIGNEMENT l N oublions pas, en effet, que tou1ours d'a- rrôle extérieur, demande le droit de vivre raient tort de Si" méprendre :.ur /e pou • 
souscnption ouverte dans ce b:it est digne NOMINATIONS A LA FACULTE DE près les données d" recnisement de 1935, et de se ·mouvoir dans la Jibertl.. 
de toute attmtion comme une manifesta- i les e-.fants et les d 1 t d · d voir de résistance des ,Allemand>, car Je M G 

MEDECINE a 0 esc~ s e moms e Reich a accumulé de vastes réserves d'or · ayda •ioule · 
tion et comme une réalisation. 1 15 ans représentent 5619 3 de la papule- et de Ces revendication..,e ne '>Ont pa~ incom-

MI- N ~ 't · dés·g , t 1matière.s premières , indi<:pen~ble~ Ce11te souscrintion, dit le i·ournal, fut .e ur.,'19n a r • 1 noe au pos e tion masculine et 39,8 "'o d• la populat1·on · 1 • r "/"( '° à 1 · pallb es a\.·ec la cr611tion d'une Europe 
ouverte par une offrande de Sa Mai·estE vacant d'assistante d'autonaryngologie féminine. a paurswte de la .>Jluerre. 

guées contre no~>. Ici. la neig' bloquait plus équilibrée, plus saine, plus équitable 
1 R · s · · t 1 ff d d M. Orhan Bayrakter ·est nomm~ assis - A en ju~r d'e.près les ·décJarations des les routes, là, comme c~ fut le cas à R~- e 01 • wviren 'tS 0 ran es « mem- Sur 6 millions t-t demi d'hommes }a 

é bres de la Famille Royale, les diverses ta-.t de la clinique de la Faculté. T . 
'i&diye, les avalanches les avaient barr es. LE PORT urqc.u~ en compte 5.635.000 qui travai'-

f 8,. institutions. organisme; et des personnes 1 
ou bien encore, comme sur la voie en-cc lent. C'est dtre, encore une fois, que te 
Erzincan-Sivas c'6ta.it la ligne du chemin riches. 1 ECHOUEMENT chômage est ici pratiquement inexistant. 

A ce nou~·e.iu ré4in1e européen r Italie en .. 

tend participer, et. ià cette lin elle suit Je 
conflit t>uropkn non pa-s en qual>té de 

de frr elle-mêm qui avait ét! emportée. Mais ce qui est ;>lus significatif( ce sont , · L'agriculture absorbe la plus grande 
1 ff d d 1 Le vapeur No. 535 du « &1rketi .. Hay européenne , contraire aux véritable' in-

Les ponts s'étaient effondrés. Brcl, rien es 0 ran es es peuvr5 , ce sont surtout · • partio d' l'activit! des citoyens turcs : 

be/ffgéranfs ;, BJOUte-t-;J " fa auerre peu 

durer JonAtemp.<;. Elle menace de ruiner 

r Allemagne, mais elle épuisera étalemen 
les alliés. C'est donc une Suerre anti • 

pUÎ'!'l.1;,snce neutre. mais comme un pays 

qui, 'S'il n'est ;pa" ,1u1ourâhui directement 

;nr~re . .-.é, est cependant prêt à toutes les 
1 ff d Il à . riye • ' est échoué eax abords du débar- térêts de J' Europe. 

ne manquait de tout ce qui aurait pu bri- es 0 ran es anonymes. Y a peine , , _ 8118 °'o de la ~ulati·on, lors du r~en _ cadcte de VanikOy. Lt· navire a <té en " ,,_,. " M d éventutJlités, prêt pour 
pour Ja paix. 

la guerre comme 

1 t d · déci• quelq;.ies années la Turquie et la Gr~e é- d li . Gayda s'en pren en outre au trai-
ser notr, mors e nous r<n re m " . . . . dommegé à la proue. Une villa du litto - sement e 1935· se ·vre à la culture du 

taient des ad~-..... _ 1n-an ~ u té de Versailles, qui n'a \lait qu'accentue Néanmoins à partir du premier moment •u~~ ~ sigean~. n 1 b' d d sol et à la chasse. Cette proportion est 
· l d l · ra a su 1 es ommeges. le disp.l.oportion entre Jes re..tsoul'C8S des 

où fut donnie la nouvelle de la estas - JOUr es eux peup es compnrent que les .,,1 11 ·•; 1> " i ._. sensiblement analog,e à celle de 19, 7 

Mai~ il est un ,doint sur lequel r J tal1e 

ne peur se montrer indifli-rentt" . c'est la 
· résu1 tets de Jeurs gu- d'"I 6. 1 nations europee' nne!i .au lieu d~ le dfmi trophc. jusqa'au moment où j'écris ces h- • ~ .. es ""arces ou non (81,6 %). Dans ce domaine Je changement 

déclar'- éta"ent t · ils > • 
1 LA REPRISE DES TRAVAUX DE nuer. 

menace communiste. 
11nes, da'1s to;.ites les phases et sur toa• = 1 ou1ours pare "" savoir 1 ,•a pas éti fort sensible. Toutefoss, 

que tous deux sort t d bl L'ASSEMBLEE MUNICIPALE nous l .. s \errains de la lutt~, 1es succès rempor- aien.: avec es ·essu- voyons, en consultant le tableau des tro • 
tés par k c Kizil-Ay > ne son.~ pas seule- res profondes. et des tiers profitaient et~ La session de février de l'Assemblée vailleurs par sexe, q'.le la proportion des 
ment un titre de gloire pour cette insti- d'autre part le monde disait! c Oh les Municipal~ commmcera le jeudi Ier fé- femmes qui ont abandonno l'agriculture 

tution, mais aussi un sujet de juste liert! peuples balka'liq'..les. Oh les Balkans. Ils vrier. Les convocations ont été adressées est plus forte que celle des hommes; le 
nstliona1e Pendan~ d ... s sitt-les, notr~ pays s'..ntremengent, ils ne valent rien~ · à to:.is les conseillers municipaux à la VC"il- moynine dts ftmmes ~ livrant aux tra _ 
n'avait ;>as connu une per.-ille catastro-1 lis ont ~one compris et sont devenus le du Baytam, en même temps que l'or- vaux des champs pesse de 96,l % du to­
;>he Et le c Kiûl-Ay > n'avait pas eu, amis et aillé;. 

1 
dre du jour dos débats. tal de la population féminine, en 1927, il 

de ce fait, l'occasion d'être soumis à pa-1 ?u~ l'Et~t hellénique a;>porte son aide, · La première séance devra être consa - 94,2 % en i935. Côt~ hommes Ja diminu­

Dans les Etats du Sud-Est de r Europe, 
Rappelant que l'Jtahe ne cherche pour conclut Gayda, fltalie a de~ intérêt~ v; ... 

elle-même aucun privilège particulier en taux. Elle ne nourrit aucune intention a­
Europe et dan!": le monde, mais Qu'elle ia aress;ive contre la Ru-.sie comme telle , 
néanmoins de\ problèm.- vitau.t à ré • mais dontre Je pérJJ communi re, /e Jns­
soudre. M. VirAinio Gayda déclare : ci~sme saura réaAir li entend empkhf>r 

Lli solution de ce~ problème • ~Ion les fexcension tlu bolchél'i.c.me à toute /'Eu-
besoins évidents de /'ltlilie, ne 'faureit

1 
rope, et, par là proteAer la civilisation 

plus être retardée. 11 est maintenant né-! europknne. 

reille ép~ uve. Evidemment, l'opinion ~Ï ~e.a peut <~e considéré comme un geste erre à l'examen des comptes pour l'an - tion n'est que de 74.5 à 73 %. 
tait génfralement répand:.ie qu'il Etait oci-, 1mJ>Ott par 1 allianc:· Qu~ )~ nches sous- '1ée 1936 de Conservatoire, de !'Asile des Par rontre, l'accroissement des travail- La ~li crn· ~() \ ié to-r i Il 1<l11 1 ai se 
tillé pour rendre les services a:.issi signalk cnvMt, c~la peut t'tre cons1d&é comme Pauvres, du Théâtre de la Ville ct des a-

-----.. 
l leurs des industries et des mines est de i 

m temps de paix rn cas dt- catastrophe une chose normale. Mais qu'un ancien of- battoirs de Kam1aç. m 1 d Ell ' r· · d t l' off' . . --,;o pour es eux sexes. e passe en ef. 
nationale tout comn1e pour prêter son JCtC1' gar an anonymat, Iettt qw ccr- Au cours de la même séance on exarn1- i t et à ,,, La bataille de Salla t · 1 e e l0,4 "·410 pour les hommes et 
oeuvre d'assistance en cas de guerre. amement connut es Turcs sur les nera une proposition de la s«tion de per- de 2 9 

à 01 1 
f 

champs de b taill et 1 ,_. . • 3,9 10 pour es emmes. L'aug -
Mais l'impression dominan'te était qu'il a e, es apprc.;1a. offre cept1on de Beyoglu concernant la radia- mentatt d· 1 ,__ . 

so obol ' d · • on es emp oy.,. des servJces P" - L d d 1 G h d"1ait être utile surtout en temps de n e, QU une gren e masse d;.i peuple tton d un totaJ de 15.647 Ltq. ct 4o p. cor- biles est d ., , h e corr<S;>On ant e a « azzetta del eurt contre le secteur du front compris 
· ~·'tant o tr · t e 0·4 1o pour .es ommes et de Popol à H 1 · k. tr · t' •- s 1 · guerre. 11 a fallu cette ca~astrophe. hél9.sl • c c n a 1n e par personne, offre respondant aux taxes scolaires q·Ji n'ont seulement Of 

1 
f 0~ e sin 1 r( ace un 1n crrssant enu.: uomissa m1 et Pe1jsiervi ne saurait 

' spontaném • 1 o,x 10 pour es rmmes. Le to- h·sto · u d la b t iJI d S lia t d "t t é à b "-· '-héa sn'ls prfr~d<:nt et le spectacle de l'action en. ses que ques drachmes • pas ~té perçues li temps et qui sont frap- ta! du per 
1 

d 1 nq e e a a e e a e es e re t"llt rcv<' "" nce 
cela à 1 • ~ , sonne u com1n·erc et des " ~- t .1. · • 1• .:-L.1' 1 D illimitée du Croissant Rouge po:ir no:is ;me im..,.... ... ance toute spéciale-, car pées de ce fait, par Ja prescription. CVt.:1 iemen s m1 ita1res qat ont pra;cuc ans le secteur de Salle, les R·Jsses • 
c'est la vo1·x du ·-"-ent et d·· LA VIE SOCIALE transports est en baisse de 5,1 à 4,3 % Il '-r1·t notamm~nt ·. ' tr 1 f ti' rendre com;>te de l'esprit d'entreprise et ~·~" • devoir 1 «- ' 1 aversant a ron ere au début de Dé -
qui perlt. 1 pour e total de 'a pop'1lation. La baisse UN ETAU QUI N'A PAS b nf · d " 1a puissance d'organisation de c~ttt . cern r.:-. ·e onça1ent la première ligne de 

N LE MONDE DU TRAVAIL pro;xirttonnclle est plus a:rande pour les 
institution, qui S011t au-dessus de tout f- os amis sont éprouv~. notre devoir FONCTIONNE défense finlandaise et pointaient sirnul-
loge, de la valeur sociale et nationale qu' est de les aider. Quelle est Io proportion des travail - :~".""es qu.e _pour les femmes; il convient Pour comprendre exoctenwnt quelle f!Stl tanément sur Salla et s~r Kuolajaervi.Lt. 
elle représente. Les billets de 100 et de 50 et les .è 1.urs parmi la ;><>pulation de la Turquie? aiouter d ailleurs que, namériquement • la situation actuelle dans ce secte'..lr, il but que le commandement soviétique se 

Pl ces L J,,. femmes qui se livrent à ett t~- . 
Mais maintenant, un nouveau d voir 

national s'1mpo~ à nous : re-nforccr en -

de 20 et de IO drachmes parlent beau _ .s rxensements de 1927 et de 1935 . . c e ca ...,o- convient d revenir quelques pas en arri~- proposait d'att'eindre était double; d'une 
1 f . · 1 , 1 ne de S<Mces ne sont que 14 000 . • 

coup Pus Eloq·Jemment que Jes 400.000 nous o:.1m1ssen H ce propos que que.s don . · po:.ir re, en remontant aux pr.:n11ers jours de part. la menace des troupes rouges ten • 
d h (: · . . ,_, toute la Turquie en 1935 CellfS q · tr 

core cette institution hautement bienfai- rac mf!S offert,,. par la Ba,que Natio . n es aussi instructives que pr=ises. . • . . . u1 a- le guerre et aux opérat.ions entam(-es dans dait à favoriser 1,,. opérations qui se d!-
Mle et les autros 400.000 ~r la Ba D'abord, noto..'\S tout de saite :me aug- vrullent dans les services pubhcs sont plus ce socteur par le commandement soviéti- roulaient dans le secteur de Petsamo,cou-"i&"lte, faire confiance, les yeux fennt=:s, A 

son organisation e~ ICli donner la possibi. 
litf de po:1voir faire face à toutes les é-

.1".. nque nombreuses · 18 
de Grêce. Car les o!frand5 d"5 pauvres mcntation notable, entre les deux recen- · .ooo. qur dès q:.ie la décision d'"'1vehir la Fi'l- pant dans le dos do• défenseurs lflrs 
et des anonymes représentent l'âme du cemc-nts, c'est à dire en moins de 8 ans , La conclusion que l'on peut tirer d.;o ces lande eut éré prise par 'Kremlin. L 1etta • communications avec Ja Fi:ilande Centra-
p•up!e hellène qui communiq"ue avec l'i- des éléments productifs de Io population que!ques chiffres c'e"1: q:ie la réglementa- que russe se développait alors de façon à le et Méridionale; de l'autr.-, il s'agiS-"8it 
me d.i peaple turc. o", si l'on préfère, des <éléments actifs , t1on sur le travail adoptét: par les auton'ldonner l'11npress10n qu'= gigantcsqur é- de s'emparer de la grande route carros . 

Lts dirigeants de la politiqur d'Anka- suivant la dé-nomination adoptée par les tl-s pubhques vient à son heure, c'est à tau à 4 pointes d.nté<s Hait sur le subie et de la voie ferrée qui, partant du 

ra et d'Athènes peuvent erre sOrs qu'ils recenseurs. La proportion générale des dire au moment oll la vie du travail s'E- ;>oint de se fermer sur l<- territoire finlan- Sad du territoir.- finlandais, atteint la Suè 
bâtissent sur un terrain solide. concitoyens ayant unt profession avouée baachant dans ce pays, l'intervention du~ dais. de. Si cet objectif avait été atteint, les 

;>as5" de 39.2 % du tot'BI de la population législeteur, en tant que modératrice et ré-1 Les deux extrêmi!k de l'étau étaient Finlandais aurai.-nt pu considénr la guer 
LES NOUVELLES HABITATIONS à 493. L'application du plan d'industrie- gulatric~ do toutes les activités, peut être représentées par les colonnes soviétiques re comme perdue aux trois quarts. Il est 

que compatriote, arrès av<•;r co:i•taté en POPULAI~~N LIBYE lisation du pays a produit s s effets, soit k plus efficace pour rtgkr le présent et lancées contre P tsamo, dans l'extrême facile partent d'imaginer quels O'lt été les 

cette do:iloure:isc "~" rnon que le c Kizil- Tripoli, 22 - Dans !5 centres ptinci- que le nombre des concitoyens employ&
1 

surtout pour préparer l'avenir. Nord, et contre l'isthme de Carélie, au cliorts déployés tout de suite par le corn 

v nt,alités. Il faut que les filial"' et les 
formation du • Ki2il-Ay > puissent s'•­
lt'fldre dans ks moindres villages et dans 
les régions 1es plus dé5"rtiques que par­
tout ~es équipes de S('Cours pu!ssent être 
it pied d'oeuvre, ;>rêtes à assurer l'aide la 
plus grand et la plus nr.médistc. Et che-

A; > est en mesu"e :!t oir:g<r '1ne orga- paux de Libye on construit avec ardeur S':d. Les quatre pointes dentées étaient mand.ment finlandais pour empêcher 

nic:att"') l aussi ét! ... ,J.uc, sentira le devoir 300 no:Jvelles habitations (où trouveront L constituées à lear tour par les forces Jan- l'ennemi d'obtenir Jn SUC'Cès d'aussi vas-

dc lui ''•"VU une )>art d• S9 fortune. place 2.500 personn"") pour une valeur a con1édie a llX cr,11t cées contre do front de l'Est. dans les sec- te portée. 
L'argent OU le fdaivel de r5.ooo.ooo de lires. Le total des Joa:e- teurs de sana, de Suomissalmi, de Lies- UNE DURE LUTTE 

P ments rf!tonstruits jusqu'à pr<!sent pour t d , l<a et du Lac Ladoga. Inférieurs en nombre, mais mieux E _ 
Our M. Muharr<!m Fevzi Togay, tou- la population métropolitaine en Libye ( (• es 1 Vers.... Pour ce Q'1i concerne ce dernier secteur, quipés et outillés que les Russes. les Fin 

te la guerre actuelle "" résume dam /~ 1 est de 1.056 pour une vale'..lr globale de les choses ~·ont pas beaucoup changé de- landais ajoataient à ces avantages celui 
d•ux termes de ce dilemme : 40.000.000 de lires. puis dée'<>rnbre. Une fois l'inwsion arrê- de la connaissance parfaite de la région. 

Les Alliés ont décidé de remporter Je tée, les Finlandei• ont empêche l'ennemi q.i.i, entre Sal!a et Kemijaervi f!St ex=-
victoire à tou ~ix et ils travaillent nui·t UN NOUVEAU VfLLAGE A FA USSE ALERTE opè-e et l'extrême naïvet! du public d • 1. ...... . e rea iscr des progr~ d'une certaine por- ~ivcmcnt accid(;ntée, riche ro d~fen&o- na 
•t · d b L' AQUIL!NA Le trenqw·11e fa:ibourg de Bak1·r1·""· tiennent lieu de tout capi"'-'. On v01·t re- ,_ ~ 
• iour ans ce ''t. argent est pour ces ~" ""' l=. Au Nord du lac. entiè-ement g·'" , ture'le< Ils s'en1pr è t d d 

fêtait dans le calme le Beyram lorsque paraître 15 jo:ieurs de honnet.œu, avec »« · · ess ren one e bou-
de;.ix p:.iissa!lces monchales l'arm~ de lutte Tritstt, 22 . - Un nouveau village ou~ 1 )'action sc réduit à de faibles rencontres cher la trouée ouverte en un point exces-
la 1 eff L'All retentit la sonnerie d::s autos du SC1VÎ<'e eurs trois cartes retournées sur un par)!)-p.us iracc maine n'a 1 ?OUr vrier est m vole de construction à Aqui- ~ . Qui ne conduisent à aucun~ modülcation !ÎVem .. nt vital et délicat. Une lutte f.pi ~ 
elle que son armée et son avi·a"-. Mai• li·ru·a, par les soi·ns de la Rafti·nen·e A _ d'extinction. L~s autos des brigades de sa· P uie ouvert, les organisateurs de !otf'ria -L • d . 

L.lUll 1 1 ~ne.Jse t.'S positions resp ctives. que ~ déroula durant des semaines en • 
chacun• de deux parti.:s veille à ne p•s quila. de Trieste (et avtt le concours de peurs-pompiers travers~rent en trombe lei pus oe1 moins truquées et autres exploi- (Note du trad. - On sait QU•, ces i'otl!"S tiè-es Attaqu•·:s et c tr tt 

villag•. On s'émut. Que se passait-il ? Les leurs de la bonne foi des badauds. - · ' on e-a aq:ies se sue-dEp._n~r tes forces do;it ell{"S diSJ)OSt:nt la CO""lfédération italienne de l'industrie , 1 C derniers, un retrait sovi~tique considéra cédaient dans la seini·obscuri!Jé de la nuit 
avartt le moment venu Surtout 11 f t de l'i titut . ru· d . moto·pompes se diriov>aient v.a-s !a ru'! ette fois, la police a fait une chas,e b'e a 'té nr·~i·stre' s ,. cc • 1 . · e es on ns tt 1en es maisons populai· a... 1 . . ~ c "''" ~ sect.!'ur cgale - PO air.: tandis que l'hiver devenait tou _ 
attention à 1 d' Sakizyali, quattier Cevizlik. Toute la fou- impitoyable a ces individus. Et comme ment). 

ne pas es çp,nser en pure res) . li permettra de retenir dans le voi- 11 jours plus end, rendant ainsi un serv1·-
perte . le _Y reflua a:issitôt. a seule apparition. d'un uniforme_ s-Jffit p " 

• smag' des Etablissements de la Sté des à or contre à Lieska et à S'lom1ssalmi s!gnalé aux Finlandais. Finalement l'ed 
Ainsi, ;>ar exemple, le chance11·- d··' l'E- "-u1·p- d' . M . ·1 • 't d'. d' S' les mettre en fuite. on a eu som d'af- 1 F. 1 d . 1 • ~~ ... ....... .... ouvners qui sont au nombre de ais 1 n Y ava1 pos inc<'n 1e. 1m~ ..::·s in an ais sont paivenus à rem;Jorter versa.ire fut battu. Laissant derriêre lui 

ch1qu·•r a récemment d'-J • 1' 6 plem t 1 t .d t 1 f , . ., 1 ff!Cter cdte année à ce service des agen's d . . d'. 
.... a: arc Que on ne oo. en e ven a1 an a wnce qu1 s 'C"· · e~ v1cto1res importance t'OnsidfrabJ--1 d1:s tas de morts gelés, des canons. des 

saurai• augmenter indéfiniment !•·• i·m - h . d 1 h . ,_ d 1 1 en bourgeois. La chasse a ét:é honne On ~ t ~ c appa1t ~ a c em1ncc e a maison por· · qu1 on eu, .comme rO""lséqu nec principR- chars d'ass.sut ,des arm s automatiques. 
portatio-.g a g . d~ d tant 1 N •t d (: l" . 1 opéré notammont deux arrestations à Be- 1 d 

n 31ses au .. ...,~ des expor- Madame Veuw Antoine PAPADO . e o. 40 ava1 onn tmpress1onl s1kta~ et à Yüksek·Kaldirim. e e. contraindre les Russes à repasser la par centain...-s. - brtf abandonnant entre 
ta' ions <'!, que dans ce cas, la livre ster - PO de q-.relque chose d'artormal. On éteignit C frontière à "" placer sur Io défen<i've , les mains des Finlandai·s un buti·n si· un· _ r ULO et <es enfants vous prient de 1 
mg r.e manq:ierait pas de p tdre de sa le poel malencontreux. Les pampi- -- . OLLISTON sur leur propre territoire. portant qu'il po·•va'it •tr.• consi.d'-' com-vo'1loir bien assister à la Messe de Re _ "• " L ~ ' - or~ 

valtur gagnèrent leur cantonnemen et ~9 foult e taxi No. 1939, conduit par le chauf- QUELS ETAIENT LES OBJECTIFS m~ une contribution _, ·• ___, 
quiem qui S'<ra célébrée poe1r le repos dr feur Art. tr .t h' , .. <e1,U!IC ou """ee-

Ces paroles laissent <ntendre que le :'lime de leu.r trb r-rett' son logis. m aversa1 1er soir à Ortakoy RUSSES ? tiocinem,-nt de l'outiUage militaire f 1 -
... c 1 la ru" Muallim Naci Io 1 . Q 1 . . m an 

comm<rc• d'importation et d'txportotion CEUX QUI . . • noque e camion ue s que soient 1,,. efforts accomplis dais - l 1:nnemi se replia en d~dre vers 
d. le Grande-Bretagne sera ploc! SO:JS le ,.. N. Off PAO DO cu1Lo 1 PROFITENT DU BAYRAM No. 3850 cond:11t par le chauffeur Meh- par l'ennenu, il ne s'est pas encore mis en la fronti~re 
contrôle de l'Etat, comme cela a d!jà e"J ' l 1 • met Süleyman surgit brusquement S'Jr mesure de r«onqe1érir les avantages du Mais les. troupes des Soviets ne retra· 
lieu l . Il y a certains gens qui profitent du sa route. Il Y eut un heurt usez violent début qu'il avait obtenus versèr t 1 . 

pour a manne marchande de la Je mardi 23 janv;er 1940, à 9 h. en l'Eeli· Boyram et d 1' If! d 1 L . . . . par l'inwsion en pas ce le-ci. En effet des ren -
G:a,d~-Bre.agne. s: de Sainte Marie Drap<oris à Péra. 1 1 e ~r uence es pe':'onnea e_ taxim~tre amSt que 1e pare-boue de la du so' finlandais. Beauco'..lp d'élément.. forts affl:ièr,:,nt de Kantalahti ~u.r • 

Par ailleurs. l'Analeterr fais•nt Pf u- sur _es p a~es pu .•QllCI pour se livrer à, voiture d'Artin ont ~é ~fa Le camion induisent à croire qu'une nouvelle tente- tenir une action qui tenait trop l sou A 
une 1ndustlie oll l'mgkiio~ité de ceh1i q:iil n'a subi aucun dommarc - tivt de ce genre c'est l d' 

1 
(V · ,_ . coeur 

• • ire un nouve orr .... awte c 4k!le P"lt) 



• 

LES CONTK DE • BEY<>œ.u • 

~ .. L!!~~ l!~a~~!!~.~ 
J av111.< allu.mé un cigare. Mon esprit 

se grise1t des délie..-,, combmées de !'al -
cool tt du café. 

- Pardon, monsieur, m' dit un gros 
homme au visaac coupcros:é, n'êttos-vous 
Pas mon.saur Pierre Servie\! ? Je suis 
IJolgourhotf. 

j avn13 quitti la RUSsie en ,
9

,
3 

et ne C'OOSf:rvnl$ des relations de là-bas 
q;i'un souv<nir tr~ egréab;e f , 

1 mais orc"Ç"· ment un peu conius. 

- Je n'ru pas trop souff- d"t ·1 
d ..... 1.. me 1 ·t 

&VC"C ouaur La p 
nncesse que j'ai eu le 

malheur de vo·r m 1- b 
... • . _ ~ ounr a- as à mes .. otes, en Pnson • _ • 
t ' PôSSéda1t de forts beaux 
"JOUX. Cornm., elle va . 

<·t qu'ell< . . yagea1t beaucoup, 
l . 1 cra1gna1t qu'on les lUi volâ• el 
c es nva1t felt co . . ..., 

1·tsta1t:nt tou· pier. Les a~thentiiques 
JO\lrsàp · Ù . 

nait à d ans, o t:lle séiour-
emtur~. dans Un 

toir d"k:• coffre du Comp· ·COmpt Lor , 
tn'tc-hopP r d • squ en 1919, j'ai pu 
ris par d rnon Pays et rejoindre Pa· 

<I moyens d 1 
ces Joyaux. • 0 rtune, fai liqwdé 

- Et Mad 3tnc Votre vi!le , 
- Son · · tnnro qu· .. 

saquts de 1 • 1 ctait colonel de co -
a lt•rde 8 ét • 

Par 1'9 man.na ' e- BS:sassi~u!. en 1917 
t<. 1'11. R de Cronstadt. Elle est res­

uss1e ~ Je sa 
bien. "' qu'elle se porte 

Le Prince m'am 
Pt·tit rez-de. h ena ch,z lui, dans '.ln 

c- au~ d 
où s ftnlait 1 e e l'aven-..ic Klé.ber 
brec que l'o ~lUs ~xtraordinaire bric-à-

n PUt r" 
puLit poignard evc:r. Je jouais avec un 

tn v- ·1 
che ltalt en · h -· "'"' • dont le man-r1c i dt 
nots, selon l · t;u-quoises et de gre-

t loû~ ta 
- Voilà d" . tare, 

' U-Je 
H VOU!J 1 • ' Un bien ioli obJet. 

t Pait ? m d. 1 · F · es - m0 •1 I' . it e pnnce. a1-
•m1t;f 

Deux mo1 pl de l'accepter. 
Acacias Je. . US lard, me prom .... nant aux 

' .... •u1v · 
ch ·veux d' 813 une jeune femme aux 

or. Je J' . . 
•ocepta. 0~ ITI"1tai à déjeuner. Elle 
feçon d., 1 les hors-d'oe:ivre, et à sa 
Rassr- . es manger, Je vis qu'elle était 

• a1ns1 q 
lait df . uc me l'avaient d'ailleurs 

Ja deviner Un . . 
<'t cette 1 Petit accent précieux 
~itnt qu· •ngucur charmante qui n'appar­

au>c Slaves. 
Co1nme on l . 

sa solution l . e deVJne, cette idy'll~ eut 
dont V' ogiqu dans mon appartement 

cra l<or"' . 
tous les J• Pnt bientôt le chemin 

Jours. 

PIERRE LE (;QFF 
--~ 

11 fd. ut dêmem brer 
le Zanb1ristan 

Dans œ merveilleux chef-d'oeuvre qu' 

est r Erniide, Homère lait dire à Eudipo 
une d• phrlil& les plus :profondes que 
"'conn1,;..,,," Tant que les ft:tJilles de far­
t1chaut, y écrit-il en vers, ne sont pes 
-'parée• de la pulpe, farticluwt .peut être 
c.on.ç_1déré comme étant entier ~t d~ -
reu.t: à toucher à cause de ses piquant_s.. 

Cet1e constatal,.n se rapporM d'une 
façon frappant• à /'actue}Je situation po­

litique. Le ZanbirisUU1, cetf.e nation de 
proie, est comme fartichaut d'HomiJre . 
Qui veut Je manp, doit le couper en 

more.eaux. 
C't:9t en le démembMnr que nous ap -

porteron~ au !t11D.nde une èrtJ de paix et 
dtJ tra.nqui/Jicé aussi bienfaisante qu'un 

bain de pied après une lonAtJe course ou 
qu'un bon verre de rou(le après une soif 
ardente. Nous Ve démembr-erons et, com 

me disait un de mes amis en 1854 
proluntare ";• scapd/are no. 
/\\Jus donnerons ainsi à nol"J"e continent 

des posaibilith nou~les, une VI<! plus Jar 
ge, une me>lleure aisance la certitude du 
lendemain. Après 1• démembrement du 
Zanbiristan chacun pourra. trouver de la 
bii!re à di9CTlstion, du vin à son gré et la 
civilisation .étendra partout son influence 
fltconde 1"'6ant pousser le houblon et 

mûrir Je-s raisins. 

Cer idéal élevé que les /.:>mm& de ra­
pine ~t de destruction qui Aouvvnent Je 
Zanbiristan J1<>Us empêcht1nt d'atteindre 
par leurs qissements - ils m'ont con .. 
traint de changer me.. vieilles et chères 

hab1lude11 et de ch~ plus loin que 
SchüHe un nouvMu bistro - nous fob-

riendron:s au prix de notre sueur et de na­
rre saniJ, 

Et chacun sait - Ronsard .ra dd}à dit 
OMS ses &Of11)ets à Hellêne - qua c'est 

leur mélanfe qui donne au vin son plu 

doux parfum. 

PIERRE LE GOFF 
P.c.c. RHOL 

Un toi 

nio1, 1' 1: :'elle Y était amv& avant la photoa;raphie de Vl:ra : 

&nard Jouant avec le petit po1 c Véra Kor1i. En vérité Macha Korsa-QUe m'avat ff 
&ourko(f tra1 ~ o ert le prince Dol - koff, veuve de Charles Korsakoff, calo-

- Vo Un ob •mes auparavant. nel de la garde et fille du prince Dimitri 
Ille· Plait v Jtt russe, me di<t:-elk. Il DO:gourkoff. Née à Pétrograd le 15 sep-

C'I . . O:.tlez·vous me l'offrir ? 
ta1 b la '1r . è tembre 1889. A toujours manifesté des o · 

dcmand "t i fm1 re fois que Véra mt" pltU. "ons subversLves. Vivant en 1917 à l'E .. 81 QueJqu h 
VoJonti"'11. Mal! me c ose. J'acqui~ai poque de la révolution bolchevik, en con.-
Pa• la jeune 1 m on P•ht cadeaJ ne tira cubinage avec Michel Stra&lew, en et 

nerv0•rtf . me de l'état d'.;xtrême moment comissairc du peuple. A aidé ce-. ou elle . 
- J'ai Un groS ac tr~uvaJt ce soir-là. l·.ii-ci à faire assassiner son mari par les 

Il Parait Que mes ennui, m'avoua-t-ell• . manns de Kronstadt et se trCY~ve actuel­
or<Jre Il f Papiers n, sont pas en lrment ch•~ée de missions par les seivi-
1 •ut absoJ11m -· 
a France ava t . . ent que je quitte ces secrets. 

l'exnu1..:-. n trois Joars. sans cela c'-t ~- K · 
" ··~• '° • Les papittS au oom de Ven• or11 

- Ecoutez, lui dis sont des faux •· 
l'<rmct-tro d" ·Je. VoC1Jez-vous me 
1't' ? CSsayer de Vous tirer d'affai-

J'allo1 d/os 1 1 d e o-id<ma à " Pouee , in la préfecture VOu- 1 Un d 
- Je ne v•,. e rnes camarades. 

d' '"' Pas m d. · . llnt· mo·tr • e it-1'1, te pr1v~r 
i es~ aus . h 

;lrf\ nt 1c ' . . . s1 c armantf. Jusquà 
J n "' nen d' bso e Vais frtir~ a lu contre e.lle. 
1 · Prolonger !i • 
•on de qu ·es délais d'expul-, inze Jours:. 
J •nnonça1 à V 

lit d t:ra qu'ell • · u e s'b.q .,,. e n avait pas 
~ J1cter et fll.l 

Ur :ue et ' e en fu~ te:lement 
1 nous réso'fun 
q f1n de n0s . 1 es d'aller fêter 

le b1.it liœucou craintes à Montmartre. El­
ie la . p. Et POUr la Pl"Cmi. r . 

Vls un Pf'l1 ~ ere ois 
va, ont <les n egaré,,. Ses yeux P<rs a. 
"<>n re d'or f 

Ç• <l'étr Oil.du. Elle pro-

_ Jt te.: reme'cic, dis·j~ à mon ami et 
je sortis de son cabinet hagard ct affolé. 

La grosse horloa;e de la prf:.fec1:ure mar­
quait quatre heures. L'heure à laquelle le 

prince a.'.lait recevoir sa fille 1 J• hélai le 
prt"1n1cr tax.i qui passait : t; Trente-huit, 

avc.:nut Kléber 1 > J c revins à la corucicn • 
ce C"xacte des choses au milieu d'une fou­
le nombreuse q·.tl regardait deux aa:ents 
de poli.ce emmener anc femme assez élé­
gant~. C't?tait Véra, tite nue, les cheveux 
défaits. les yeux au ciel, I.e visage crispé, 
sans qu'on sOt si c'était de rire ou d cal~­

re. Elle passa à deux doigts de moi et ne 
me reconnut pas. Le rez-de-chaussée du 

l'ljlltnl t anges Paroles avC<' l'accent 
d Vont le 

>'lllilie cadavre blanc d'O _ tions. 
- Oui, m.·,-x. 

1
. 

prince était encombré de gens qui pre­
naient des notes et faisaient des constata-

1 E P •Qua·t-el! . 
e. Ile va liv il" e, la RUSs1e s'éveil 1 e Ier 1 • 
t• provc-rb dt h t: monde. Woublic pas 
1 c: t-z 

c Rire moins: hi"1\ nous : c La lune é· 

- Qui êtes-vous, monsieur ? 

Je vis couché à travers d'un divan le 
cadavre d:i prince. Un trèl mince filet de 

(Voir /a suite en .,Ame pqo) 
hou <st Je frère d q~~ le SOieii, mais le hi-

Je ne m'inquiéta a1g\e •· • -
ti-- ' guère d 
-·~. •urtout Qu 1 1 

e ""' divaga 
Veil V'- e '11.dcin · 

· <T8 me dh « aui, à son rE-
h1er COir J'étais un l::xc-usez-rnoi, mais. 

- c· ?eu grise 
. est vrai, mon h<-J •. 
~. tt vau • Gtnour iu· •"-s n avez pes 1•. • 1 ua· 

A QU"' •vresse fQJ • 
'-"Q'1es jO'J ... d<-Jà v· atre. 

cnrtc- a • cr.a tro 
Ur rnn table de t . uva une _ V rava1I. 
ous l'Onnaissez D 1 <J, man<fn.t Il o gourkorr ? 

le voir ' ~c ntrveuseru"'1t. Je me 
<k-r ' J "' Quelque chose à lui d veux 

<inan 
V&a nvn1t . 

r>our quat h1e,dez-vous chez le P"'-
" ff f""'.Jres d ' .,..,Ct 

•1& re ~ 1 après-rnid· • 
t çu mo;. • 1• J a -
ure <!., • lllètne une lettre d 1 

d l>ol1ee, Par e a Pt"cfec 
"rnan<1a1• d' 1 Quelle mon am1 
- ~ Y Pas.er. me 

d on ch 
c ne î><>Jv cr,. me dit-il, ;e 

?1uto' t. <>ir nen f 
aire ?O:Jr 

F.t 1] Ill 

suis navré 
toi. • Lis 

811\'0GLI' 

UNE PAGE D'HISTOIRE Chronique scientifique 

c0111me11t la e· 1 astrophe c.1·11:rziea11 . L'artc de 11aissanet~ de la l1111ette 
rut COllllllC all sit~ge clll l d'ap1)rOche dt1 G~tlilée 

Cl·o1·ss·•11l ltott"e 11 _ __.,___ 
U ~ èr pcn' ence faite pour la ColOtU1e à !'entrée d .i Rio des Verriers, 

Depws la prenu e ex d' ·1 
1•1 d' ~h• de a1:>Si que beaucoup d'autres drus vrai· 

Le •Kizil Ay• publie J'intéres>Bill nr-
l'app:.icnti<Jn de Io lW\ette ap,...~- d 1 

Yage d ·,·nspection dans le pays, fut d'af- éco·"'· L'expé • ment admirables sur la lagune et ans a 
GaJilé~, 330 ans se sont ~. . 

front •. :r la fureur de la nature déchaînée, . t"Ut litu poW' la premiè"'e fois, en Vlllt:"">· 

fiel~ suivant : ces on• ~- .'t mauva"is temps et la neige pour coun.·r nt-nec ' . ile dt A vrai dirt., le::~ appuis tt ltc.S honn<.·urs 
· 1 agen .,,, n: efftt â Venise sur l'ancien ca.inpan . . . .. 

La prCSS4', la radio, es ' . •ur l•s 1,·eu~ d:J désastre et prendre la te- ' . RL..ubl"qut au: ·
1
tôt accordés par k S.ré-n1SS1me a 

ins du pays et a "' "' Saint l\1arc sou~ la glaneuse ~rr 1 . . • 
pandu dans toas les reco . d ·.e d- 'qu"ipes de secours. Sur ses direc - ' '-On acte Galilée pour l exploitation de s.a surpre -1 traa:&he u 27 ' .. ,. c- vétntitnne, le 27 aollt 1b09, r:t ~ 
l'étranger h:s détails de a . " 1• Kizil Ay s'était mis à !'oeuvre, nan.e :nvention étaient principalement 

" ·t des 1mpres - uves • " dç n.ais.:.ancc fut réd:gé en CCli tenues : 
dreembre i939. On a ecn . d~' t une activité sans précédmt. , dus à l •Jtilité qui en rltrivait. com1ne 
. d tatati·ons des relations. On ..-p.oyan , c Le •1 aou' t (r6o9) Je me s:.i.is rendu. d , 

sions, es cons 
1 

1 Mais à quoi bon ! La nature nous <'tait .. in~trumc..-nt de guerr c: P\J.lssance mari .. 
a écrit l'histoitt de ce deuil du Turc~ ~ • 1 nt adverse· eU ... arrêtait les -:rains moi (Antonio q. m.) Geroru.mo Priuli, timt" tt terrestre Toutefois dans les mains 
--"tes ~- •~t des vers . Cette tr_ag&i. ie reso urne • Pr~ .. eur d, Campa_·lilc de Saint·Marc, ' h . 
.,.,.. ~. '''"' ~hargé• M marchandise-s, de vivres, de ~~ ~ . . do Galilfe, la \untt-• d appr:oc e mvtn-
est la première que vit notre génerkaatlon. l . ondstions les (aisniffit dP- avec l'Ext. Gahl& c-t S. Saccana Con • ttt- par lw se transforma égelcmC11t e:i un d'An ra 'Sttours. c-s in . · F 

C'était un matin brumeux · l s bl<><lJait. On eu dit 1ar1ni q. m. Berruct1, et S LodoV'lco a instr·•men~ prodigieux de hautc.s c:t isnmor ' d où se: rai!?er la neige <. t . .... 
On pouvait voir, sur le bou..;evar 1 l rc s'acharnait à ne pas làcher hci· q. 1n. Marco Antoruo. et Sffla~llano 

t Ro·1ne des que a no u t . S 
trouve le Si~e du Croissan - - • . que la m•'n de l'homme pré-

1
Venier q. m. Gasparo, S. Saccana 8ll<'rt· tard qu1 g 9 les victunes _ - . 

concitoyens done:irés en re • - d 't 1 . ai·racher Le.s rafales dt neige· do dC' Saint-Nicolas, S. P1t·tro Contanni ---'s Il c tt"n ai ~t · 1 d 
gnaient leurs bureaax à pas pr~ · - .. _ t 'es batc·1ux turcs QU\ appa de Sàint-1\tlarc, S. Lorenzo Soranzo r 

el!Ni conquêtf·s. 
Dt la rerre. il la tourna vers h:s route 

du cit.1. inconnue~ JU.~qu'à ('( JO'JJ', df.ct)l].-
h Personn n'était arri.·· nicn . .. 1 . E d C alti 

tait un peu plus de 9 · "' r la mer Noirt. Les comion" Sa1nt-Franço15 et 1' xc. octeur av , 
trophe rn:lla1C1lt pou . . 1 . . •

1 encore inform~ de la catas · r. d t ntes qui en Anatolle or1'Ml .. pour voir h."S dft-ts s1ngulu:rs et tnt'1Ve1 - te· Slècle-s. des 
111

ontagnts de la 1".llle au~ f:.• - portée charg<"s c e \ . , 
La première nouvcle en a .t' • ' tnle- ~~ dirigeaient vers la zone s1n1strée l lt.ux de Ja lun tt.' d'approchf' dudi.t Geh innombrablt:s ~toiles de lu. Voa. Lac!ét • 

vrant pl:is de vé-rit~s • stronon11qut.-s QUl" 

l'on n' n avait connues au cours d trfn-

sur une feuille de papier rougt. par un ,,_ . t's par lc1 inondations. lco Galilei. qu1 €tait de ft't" battu rccou - d .... ,, lto1les de la nfbultus~ du Cancer à u1 · t cou cta1ent empor c- .. > 

facteur du t.Elégraphe qui fa 
81 

en - b s de la G A N., médecins. vert extérieurement de tissu do coton ,·ra cc'le des Pléladts ~t d"Or<on, dans toutes d . e devant no- Des m' "Ill rt. , , . 1 . . - d 
rant le sable couvert e givr . venaient offrir leurs sen,. mo1s1, long d environ trots quarts et em1 1- directions du firtnammt. La dé'Couvt'1"· pharmaciens • . f ..... 
ts"e Siège Central. . ru· avec lo.:s équipes dt secours laflc comme un éc;.i, avec de-.ix vc:rrt"S , te des étoiles ~1Edic-is porte la datt' d<' t du ces pour pa r ... Ce ;>r-·1- tél<-ramme proven. 

81 
1 r l'un concave l't l'a~tre non, d'un côté: a-""" '" qui é:~ai~t dirigées vers es zon s .ep 0.U· février 1610. · '"-'t réf·><•1E à Ke- l ,. ' il 1 

vali d'Erzincan qw s cuu ..... • Lc:s officiers des grades les p.us t - vec C<:ttt.• u:i.ette app.1qw:-t" un oc-1 -en 
. urs urgen l& et VH's. li l' 1 , -c - d mah. Il demandait des seco 1 , d l'année couraient s:..ir J~ eux tenant autre ermc, \ .. :u."'cun c nous vit 

orts et 66 bles- ews e 
parlait ~ulrm.ent: de 88 m 1 , r ndre la direction des secours.Des distinctement. outre- Liza, F:.un1a et Mar-

. · 's une nOUV'tll~ d~- po:.ir P ..: d F Il'- u gh-a. é~aI~ment Ch1-naaia, T~·is· •• 1 Ron
1
e, 22 - Lt· gouvt rn<·n1tnt itnhm a séi. Cinq minutes aprc • étc d. ts de beaucoup t acu = acco - " ·b ' ,..,.. orv , , 

pt-cht arrivait, cette fois de Zara. Elle ~ri icn1atnensnnglotant pour nous de1nandet' jusqu'à Conegliano le campanile t't rnème ap;>rouvi une nouvelle ouvcrL.tr<· dt crf -

LES ROUTES DE L' APUAN 

és
.d t dr la h- rm · dit d, 15.000.000 de lirffi (le premil:re •· tait la si&nature du pr ' en 'à "tre admis au sein dts équipes de se - la façade de l'église de· Saink· Justin.t de 

· t Ro"tte Il an -
1 

e . ffl p d. · · · 't • d• 11 "OC! ooo <-n iuilkt 1938 ) Hale locale du Cro1ssan "66 • l Des centaines d'ouvr1t>rs a ua1ent adouc, on istin.gua1t ceux q:.ii mtra1l'nt va1~ c- e .. : ·."> • 

nonçeit 62 mqrts et 126 blessés graves ; ji°ours. o'r eu le temps d• quibter le:Jr •a- u sortaient de l'église Saint-Jncqu~ del pou1 l'achèvement dt routes <t les servi· 

lui aussi sollicitSJ.t d;.? promp 1 ..,.tt dt- travail. aya11l plante sans hés:- Mmano, on voyait des personne-s mont CC'S genc-raux ans 1m1 . . . . ts scco:irs. sen~ av 
1 

,. • 4 , < d r K>rtsnte zont 1n-
· du ~léphone op. e d 11 d"A 

1 A ~ moment la sonnenc tation leurs constructions en cours, pour tt dtsct"fl.drt de la gondole. au passq~ dt ustne e puana. ' à . Beaucoup de corn - . . ,_ 
conunença retentir.. . . de-mandff à allc.r apporter aux s1n1Str~ ---------..,..-----..---====~,,...,,..._,,,....-~,----,-----

J patriotes, ct notemment des fonctionna.ires l'aide de '.e ur technique. Les déten:is de 
off · ls demand&Jent 1 . , · · t dt.'S départcmenb 1cie • droit commun eux-memes tcm01gne1cn 

1 • ts le désastre ct sur . · d · t 
des renscignemen sur , ·d'unt noblesse de- sentiments QUJ eva1 

1 sa portée. C'était là la preave que 1~ •K1- leur mériter le pardo'.l de la SociétE. 
1 zil Ay> est la premi~c institution a la Finalement, la phase de l'aide matE -
1 
qi.rdJe on s'adresse en pareil ca•. rielle commença. Nos équipes doublb:s 

LES PREMIERES MESURES et triplfos, grâce à l'apport des fonotion· 
Aw.c cette rapidité de décision qui lui naircs da gouvernement mis à notre dis­

es! propre ]'Association prit tout de suit<' position ne parvenaient littéralement pa. 1 
ses dispositions: faute de toute donn~ à recevoir les souscriptions dont nous é-

1 précise sur Ja porttt da désastre.' nous en· ltions débordés e'. dont les montant• va· 
1 voyimes par mandat télégraphique 5.000, riaient entre les 50 ptrs. offertes généreu-

ILtqs à Erzi~can; 1.000 pi~es de ~erie sem.nt rar un écolier et les milliers de 

devaient swvre; en outre nous ouvrlllles Ltqs. déposées ;>ar des donateurs plus for. 
nos dépô:S pour envoyor i.ooo pii!ices é - tunés. 

• 
li))(~ 

SOC. AN. Dl 

l 1• Jl:ll h 1111111· 

gaiement, ainsi que 3.000 Ltqs à Zara.La Le spectade était réconfot'tant. De-puis fü1rr .. h ;:i 
1
., "" fllllÎt l'a'auiatu l'uii .t. \ l''"" Trit''ll!-

rapidit~ de ces premières mesures et la l'écolitr qJi. faute d'avoir r;en de plus 11' _ -'~1·_'~f.~~-~----------------------------­
régulari~ avec laquelle ellêS étaient pri· offrir les y~ux pleins de larmes de ne pou· 

li'"' 1 !'t:•. 1·. Tm •r 

ses fajsait songer à la prompte intnven- voir faire davantage, remettait son tablier .\l~:LL\ ,
1 

tion des équi;>cs de sapeurs-pompiers en de classe qu'il venait de quitter, et s'en 

cas d'incendie. alla~~ sans même vouloir prendre de re- "i:',-.;: hl\ 

Mais nous ne devions pas tarder. hélas çu. jusqu'aox dames les plus distinguées. 
à end .... J •.C<li , IJI IÎ...;J.;;\,.\ 

1 .IJ1111'1"r 

nous r re comy .. e, que, SW' c ui.c - les commerçants . nous apportaient rux-

tre dt la tragédie il ne sabsistait plus 01 m@1nes 1.? ha:tot ou Je paquet de linges.de ---------------------------------

. ._ p!ù · bur d • 1 J 1 l '.11 '•••. l'.1·"111d1" ,·,, 11·11 · ...... , l'ri1·s11· f1ls tél~ra ques, ru eaux e po!tt:, vêtrments chauds, qu'ils destinaimt aux Hü l Il'.\ 1 \ ~111 ,,. • ~t . lll\ ~l! i· ·~ 
ni m&ne de banque pour pouvoir recC"Voir 'iinistrés. Les dames éllgantcs fai· .~··::·:...'.::f·.:_'I:_:•:::•·.::--:._ _________________________ _ 

ou transmettre des mandats. sant pari::it.: des comités chergts de rt - (:itl:t' ,., l~:t 
Les tél~ammes qui no·JS étaient a - c;ieillir lrs dons n'hésitaient pas li char- 1 Ï!J'I•' F "" ''" 

dressés de localités lointaines du lieu du ger sur leurs épaules Mlicates les bal - ---------------------------~-----
~astre commmcèrent à s'accwnuler sur lots de tout genre qu'elles rapportaitnt au .\B1ol.lf.\ 111. :"ld ...... "'t l1o1t1r ~r f'.1l:11la, ':1.fl11iqr1t" \ 0)11, 1'1rti. l'u11·1 ... , 

~l11rseillr 

notre table. Chacune de ces dEpêches nous s 10gc du Croissant Ro,Jgr. D mkne.mal- f:rllldi'L .\111• •11'', 11·111 c Tric''" 
fournissait de noavel!es prb:isions sur l'im gré lt froid. ell~ n'allaimt pa~ tarder à 

portance ~t la gravitE de la catestropht'.lprodiguf·r tous leurs soins ~U:"( sini.strM no. ft) 11 p
111

., •• \;Jîdi·. f1P;i1•s. 'h1r~t·Jll1l 
Nous constations que les zones ravagées q'.li ro1n1nent:"aient à amvtt e ln 1'-tatio1 . ---------------------~-----------
s'~t~daient jusqu'à la mer Noire. Au to-lè prock.IC;r elles-mêmes au pnnsc>nlrnt dts f( ltë'.tlié.l u S. \. N. 
tal 1.350.000 compatriotes vivant sur .Jne bl~c;surls légères. 1 
SUP<'rfici< de 130.000 Jam avaient Hé pbs L'EMOUVANT~ EM.ULATl~N . l)t·p.1rts pour l'An1érique 
ou moins affectés ou atteints par le d<' · F.t cette· noble cmulation ." r.pondit 

1 
du Nord 

sastrc. petit à p<Üt à toute-s l•s parbrs du pay• -----------------:-
K 1 h, a~nf.s par I• catastrophe L'histoire 1: 1: :-._ 1Ji. (;1·111·' ~i .llllllÎPI' Rn part-ils cas, les 1nernbrts du 1z1 .,.. , \ :tph_·"' :.!~ 11 

Ay rnsentmt pl.us que- tout autre compa .. turq:Jt> tnregistrt:ra ce tableau qui fclairt f __ _ 

triote le d<uil général. Person'lt n'avait d: Io lueur la plus nobl~ et la plus hono- :-.\Tl 1:\1.\ 
pJ:.LS le courage de s'occuper de ses tâches rab~t' une d~'i pages les plus sombres rt 

quotidlrnnes. dt po:..uvo1r à J'admin1str. 
ord;nai~. Notre seule pr~OC"Cupation hait 
de tirer .m sens des lignes qui nous an -
nonçaient ctttc sombre nouvellt-. dt 1~ a­
nalyser 

les plus atroces qui se puissent imagin<r 

SAVFETI 

LA c FINSINDER • ITALIENNE 

Londrc-s. 22 - Le jouma! londonien 

d1• '1'1-ir~11· ;n .lau' 1t·r 
f \';t•Jlt 1 J·0

i'\1'lt'1' 

" lo\'<l ·rriestinol) S. A .1' 

Oépa1·ts p'.)lll' les Indes et 
l'Ex t1 ènw-()rienl 

NATURE HOSTILE cThe Financial Time<> parle. dans une t 1 !\TE 1:0~. 1 l df' Trn·,Ji li· :1 Fri :·i1·r 
LA 'I note cnvoyfc de Rome d;i fait qut 'a Entretemps la douloureuse nouVCJ c . . 

1)( E.~\I 1 

1 oui· l'.\111érique 
du Swl 

tl1· fri~"""' 
il1· ,\111 l1 11• 

:! F1•1 
1 1 t•I. --- --

J) parts pour l'i\ nir•rique 
Cl'ntntle el Sud l':ieif1que 

llH\Zlll 
\'llWILl!l 

~·-Ut• lh11 r..-Jn11t• lt 2 J 1•\ ri,•r 
J, 1 •t".·· 1,. •1 Ft•11 i1·r 
.. Bal'('(·loup 1. :? \lut~ 

CO\'H. <~l:A\JIL iJ,. <;•'lil'' 
,j,. lhn·rlr•J11· 

f 1• J Ï f ~I' \ • 

Il- Ir-. F~1. 

1 'te·~· •Fmsinoen a doublé son capital ~t il oh-s'6tait r~andu~ en ville:, av~ a V\ ~... • 

st·rvc que le b:Jt de cette augmmtatJon 
'"~11!1• 'Ill' k' Ch 111. i!t• Ft•r il1· l'l • lat ilali"u 

de l'éclair. 

Le premier soin du Chcl National, 

~ent en ce moment faisait un 

qw est le financement 

vo- ltalh.:nnes. 
des industries lourde!'! Aoenet: Génénilè d'Istanbul 

1:..1'\;, 111 \fuwhaué. Galata Tl'11•11horw 'at877 -

/ 

1 ' 

ci:. n J•un lcod"t un long 
sur 1 morceau de 

- Vous ne tarissiez pœ de critiqut!JS à ... le moindre rncrdent pr~na1t 
/'époque où les tramways étaient expJoi) port~on-. d'un drame. 

/t-s pro ~ 1 •• t-t t.-·Ous ne cessiez de parler de-s •boi· Dt!-puis que lf'::l 

nu., u1unu:lpaux I~ 

tram\4.'ltl'S sont d~t.-·~· · au ; et 

ubl": · c: ,,JroH que quoi nou.<. a'·ions laie trél·e dt" crlrlques 1 
•Qu.] se trouvait collée 

t6.< par la Société 1 
fPS de sardines>. Rien n'est chanllt! ce l pendant. 

p I ',_ .. 4• 0...,.1 ~adlr <JUln • 1· • '"'""' o; 
\ llOUt irait mieux f 



La _ _ v_1e_s..._p_o_r_t_i v_e La science et la vie 
Une belle ---victoire <les Fenerlis L'INFLUENCE DU SUCRE SUR LE 

TRAVAIL MUSCULAIRE 

NOuv.Lllll DE L'llMPIRE ITALIEN 

Lundi 2.! Jan"Vler t960 

La guerre 
soviéto-tïnJandaise 

Le quartier ouvrier de Tripoli Moscou c:,~~eq~~il~?~..:::.'e.1:y renon·. 

}

1

a"sant preuve d'tlll remarqU<lble Rome, 22 - ~brochure pu - LE MINISTRE D'ITALIE EN EGYP-'c~ MANOEUVRE D'ENVELOPPE 
Tripoli, ianvier. - Le problèm" con- 1 allant, (( F e11 el')) f):l l ((li unn (tri a))' ·!':!;' ;:;:o1:::0:1 ~:~!:'~~1~!rt~'::: sistant à dOJUler aux travailleurs une TE A ASSISTE A L'INAUGURATION MENT A KEMIJAERVI 

~ lt 1 dist:rib ti. d ~- . maison commode, belle et hygiénique, a DU SEMINAIRE FRANSISCAIN DEI Ainsi, à peu de jours de distance de 1" 

d H • •) ) l , •) enu par a u on e 3 onces uc s1# 1 • • • jt CbampJ. OO l\, 011g rie, nar d )U s ~l ... rop composé de sucre et de phosphate à eté créé à Tripoli où les CXJgences éta1cntl G HI z A .,première dêfaite sensationnelle, on ~ 
t' 1 d · 1 ,_ à d tr d Maréchal Balbo. une nouvelle vague dont les résultats, au 

Aujour l'hui 
-----~:C-• ~ es ouvners emp oy:OO :or av;ux i.: 1 Le groupe principal de ces maisons a Le conte Serafino Mazzoliru, Ministre début, furent - tout au moins en app"' 

! · l t \'l'lle rcr1cont1·e Ani< ir·a chtrargailemdent ~ "."e gr e 
11 

one~. , été créé à Tripoli o ùles exigences étaient d'Itali-e au Cafre, a assisté à l'inaugura - rence - brillants. Dès lear attaque de d~ e mixte t C 00 ·e •< av es ,..,wpes auxque es ce nrop c· · d • · · f · · é · é à oh· 1 ·" 

IXpuis un certain Umps, Fener en.re­
gistrBJt ms•u:cès sur insuccès. La forme 
n'y Hait plus. Le onze jaune-bleu se 'lroa· 
vait sur la pente. Aussi ne le donnait-On 
guère favori pour le match qui l'opposait 
hier au stade du Taksim au obampion d~ 
Hongrie Htmgaria. 

Les deux teams se présentèrent comme 

1 • . plus grandes. En très peu de temps il a tion u semmaire ransiscain ng 1• 1 but. les Russes réussirent à S'e rendre m·,. 
avants h~arois pratiquèrent un foot· tait distribué augmentait ~uhhement. 1 ' à J • ér · té d l'A · · · 

-·... 0 fi '---· , ,,_ d été construit à la p<'riphéne de la cité un I za grace a gen osi e ssocazto • tres de Salla qu'ils perdirent toutefo1io 
'--M d dr urt "'--"- t ., 9 JY..l, en e et. 0 v;)"'-• vM" qu aprc:1 e".JX · • 1 1· G d · M . · · ltal. · 
u.u e pr\."'tille:r ot'i c, s O'.l ~' e nouveau qu.arti•- ....... 1en.chdc qui par le ne ta ica ens ei 1ssionan iaru, m·'s qw· fut rep'"'·~ et r----'ue encore J~ ---'""er heures de travail des éqUJ.pes d'ouvriers . ~ ,,.. ' ' 1 ~ ·~ ,.,...~ 
Müller, mais Cihat sut .. m~ tous ' . lie-~ p1t'.oresqu~ où il se trouve, consti- !aquelle a voulu doter la mission fran - ne fois par les Finlandais. Les Russes s'• 
leurs efforts en brisant leurs formidables al UXQd ueéllesd ":' n ava1éct pas . donné die chsucrc tue U..'1e agréable cité· jardin. lsiscaine de la Haute-Egyp. t.c de cette jva.ncèrent ensuite jusqu'aux abords de 
sh 

1 
a ur e u :ernps n essa1T't' pour e ar· d d 1 

oots. . Le premier lot de 48 maisons fut i - oeuvre e propagan e re •gteuse. Kemijaervi. attcignan~ le lac de ce no·ll 
De nouveau, nous eùmes à nous plain- gement augmentait à cau.c de la trans • 

nauguré en mai 1938 par S. M . le Roi • et menaçant la vilk. 
dre de l'insuffisance de l'arbitrage. M. formation métabolique d'un hydrate de Empereur. Un second et un troisième L'EXPOSITION D'ART ITALIEN Mais, à en juger par le cours des ~é. 
Refik Osman Top commit de lourdes er- carbone en un système de prot~nes gras- lots construits à brève distance ont pu ---<>-- , nements, ce succès également apparaît ,. 

iff1 h rd D' ses. Apr~ l'absonption du oucre, a·.i con- 1 
suit : rears et 5 a un peu au asa · autre porter à 300 Je nombre des fnmilles éta-1 Milan, 22 - L'E.xposilion d'art italien . ph6nère. Bi"'1 plus, il est à la veille ôe 

d ah 1. traire, la durée da travail pourrait être ! 
HUNGARIA : Szabo. - Kiss, Biro. - part les juges e tou e n-e remp irent pas . . . . blies dans l<s no:.ivelles demc-ures. U:i que la Société patriotique et des Artistes se transformer 'en un échec retentissant 

Negcsi, Turay, Sebes. - Vidor, MUiler, 
Cseb, Dudai, Titkos. 

FENER : Cihat. - Sevket Lebip. -
Omer, Esat, Fikret. - K. Fila-et, Naci, 
Melih. Tarik, Rebiyi. 

leur rôle et n'éclairèrent i·amais le referee. rédwte de 22 %; n1ns1 son rendement aug èm d Mil . 1 ée à l 
. quatri e lot sera construit sous peu, de e an orgaruse c iaque aJUl cette Les forces ra.'!Ses parvenues au lac dt 

Q .ie ne prennent-ils exemp1" sur M. "'azi mentait de près d'un quart. Comme con- • é f é , 
., sorte qu'on obtiendra un ngrenclissement L'POQUe, a té ort int ressante par ,e nom- Kemijaervi, ont failli en effet tomb< r Tezcan, notre meilleur arbitre et notre somm.at:rice de sucre, l'Italie est à l'avant ,_ s· I 

considérable du qaartier qui sera doté lbr.e des oeuvres expose=. tgnalons par- dans un piège «à la Mannerheim•. corn • 
J·uge de touche No. 1 1 garde dans le monde. De la campagne de 

1 1 
b tu 1 

d'un marché, d'un siêge syndical, d'une mi es P us remarqua les ;me na re mor- me tes Finlandais appellent les manoel • 

* 
1932.-33 à celle de 1938-. 39. la consom-

église <t de magasins de divers genres. te et un por~rait prints par Mario Cas • vres heure-.ises d'encerclement qui con • 
A . d'h . à h H •-'- • mation du sucre en Italie est monté<- de 

1 
. b . 

UJOur ·.i1, 13 cures. un~·- se . Les maisros sont entourées chacune te laru d'une rare annon1e de cou1eu.rs: <luisent. de temps à autre, à Ja destruc" LA PARTIE d d ch . t d'I 12.9o8.190 quintaux à 3.777.6.p. 
m<surera au Jea er u amp1onna s- de 6oo mq. de terrain. et les familles le 

Au coup de sifflé donné P"f M. R~ik tanbul : B~kt~. 1 UNE ILE VERDOYANTE AU cuJLven en jardins-potagers. 
des :iatures mortes remarquab:cs et un tion de quelque r(-giment. voire parfo.S 
portrait d'homme d'un ~au des~in, dus _ de divisions tout mti~res. Trois colonne-s 
à ~i.lvio Consadori; 3. paysages de Stac-1 finla!!daises, dont une provenant du Nord 
ch1ru; 3 tableaux d Ac-hille Beltrame : et deux du Sud, tentaient d'opérer leur 
San Remo, Arènes de Milon, Fleur.• (ta- jonction sar les derrières de l'ennemi. a•· 
bleaux dans lesquels la couleur met des rêté au delà du lac. pour Je séparer d 1 
notes vives e~ joyeuses) ; deux nus, un gros des troupes engagées à Sella et Kuo· 
portrait et un< Adora.cion de Marco Bet- lajacrvi Hier soir (le •7 janvier) vers Je 
tinelli qui constituent une nouvelle offir- tard, la manoeuvre setnblail réussir Mais 
mation de sa sen"'ibilité aiguë d'artiste ; c<!tte fois le coup a porté à faux, ffi ra.· 
un paysage de 1nontagn..: et une vue de lst 'Son, st:mblf'-t·il, des obstaolc·s qui ont f1.. 

vil!e de Cervia aux ton• frais et nets et tardé la marche dN détachements finlan· 

Osman !"5 Hongrois. partent à l'attaq".1~. A 15 heures, le mixte d'lstanl>'~l serai MILIEU DES GLACIERS DE LA LES MESUR~ PRISES EN FAVEUR 
Ils débordent la défense locale pat les s1· oppos~ à celui de la capitale. VALTELLINA DES LIBYENS. 
les, mais Cihat veilae. Une ou deux r&e- Voici les jCYJ~un qui dHendront notre 
tions des Fenerlio sont bris&s net par le ville 
tandem Kiss-Biro. A la 16 me minute, 
Titkos s'échappe et centre sur la lilne 
blanche. Ci.bat bloque mal et Cseh re · 
prenant de la tête iMCrit le premier but. 
Fener remarùe éq:ripe. Ceci fait &juili • 

-o- A Tripoli, permj les diverses mesurts 

brer la balance. Le jeu est rapide et 1 ... 
attaques se suivent de part et d'autre. 
Cseh <nvoie un bolide que Cihat eueill 
dans une détente magis'.rale. Peu aptt., 
K. Fikn:t bien placé s~ Naci qui shoott 
1mparablement et ouvre le score pour les 
focaux. Sur ces entrefaites. la mi-temps 
est sif!Jée avec un but partout. 

Milan, 22 - En Haute-Valteline, les en faveur de la population musulmane, 
C"·-t ""' routes latérales sont peu nombreuses,cour- figure l'organisation de places pour a·Jdi· 

Faruk Adnan tes, déclives. En dehors de l'Aprico et ru, tions radiophoniques publiques, qui s'a 
Musa Enver Esat . \la Bemi.1a, la grand'routc nationale de 'a chève rapidomenl dan.• les divers cen -

Melih, Sdlilhettin Gündüz, B.iduri, F1kret Valtelline cotirt. solitaire, de Colico à tres de la Libye. 
M. ~02i Tczcan tiendra le siffld. Bormio et là commence brusquement la 01 a inauguré. entre autres, l'installa-

-~~-~ -------CHRONIQUE DE L'AIR fameuse descente du Stelvio. Dans le Val lion de radiodiff'.ision mise à la disposi • 
Masino et dans le Val Malcnco, 2 ro:.ites tion d trois mille musulman qui habi -LA LIAISON BERLIN-MOSCOU 

• • 1 tentent d'escalader la montagne mais , tent dans le village bfdouin de Porta Ta-
Ber!Ul. 21 (A.A.) - Le premier avioo•contre le colosse du Bernina il n'y a rien giura, à Tripoli. 

rfgulier de .la nouvclle li~~e M~u-B<'r·:à faire jusq:J'au point où le m•..,if s'a ., La première audition radiopborùque a 
lm a attern cet après-n11d1 S'1f • aérodro· 1 chève en fomudables coulées de glace et é.l: aœueilhe avec enthou.•iasme par les 
me Berlin-Rangsclorlf. fait place act passage italo-su1ssc dans la habitants d:.i village. 

Sur l'ordre du maréchal Go..'ring, le vallée de Poschiavo. De Bormio, une au- LES AMELlORATIONS ACCOM 
La seconde mi-temps voit Fener domi chef de l'office d<i service a&ien a salu~ tre route, très peu connue, tente avec suc­

ner la •it"~atio!l Les Magyars sont sur l'&juipage et dans une brève allocution: cès l'escalade des Alpes, dépassant la !i­
les dents. Fikret botte un maitni!ique 11 a exprimé Je souhait de voir la ligne, gne de partage des eaux mats elle a'arrê­
coup franc que Szabo laisser filer. Hun qui vient d'être inaugurée contribuer à; te dans une île verdoyante et maj,.,tueuse 
garia <St débordée. Sur un centre de K. maintenir les relations amical .. entre les de haute montagne, à une hoateur de 
Fikret, Noci, t~ opportuniste, obtint un deux pays. l i.800 mètres. C'est l'ile de Livinio, locali­
:TOisième but. Cependant les visiteurs se Le commandant de l'avion, le capitaine té tellement écartée que, d-.iront Je voya­
reprffi!lent et Vidor marque un joli but. Kiritsch"'1. a exprimé ses r merciements 1 ge de Bormio, on a ·l'impression de dépes­
Vont-1ls ég.alis'."' ? Non, car ks Fem!rlis e: l' , poir que ce nouveau pont aérien fa-! scr les frontières de l'Italie. 
ayont la v1cto1re à leur portée dépl01ent ci'°!tra les communiœtions entre les deux • UNE -

PLIES PAR LA REFORME 

DE LA PREVOYANCE 

SOCIALE. 

En attendant que les dispositions sur 
!a réforme de la prévoyance social<: soient 
ét.ndu,s à la Libye, l'lnstili.lt Nationa1 
FaS<istc de la prévoyance Sociale n dis-
posé que les am6liorations apportC::es ~n 

une vigoureuse dHense, et même con'ttt- grands pays. GRANDE MANIFESTATION A l lalie par la dite rifformc soient sans 
autre et dès mamtrnant étendues aux 

un portrait (révélant un mailTe de la tech· 
nique en ce ge:ire) de Palanti; 3 paysa -
ges de montagne tt des eaux-fortes dans 
lesquelles Carlo Casanova manifeste, une 
fois encore, son S(-ns poétique délicat tt 

son bel c'quilibre <l'artiste. Et voici Peti­
t~ Madone, Laboura/je, PâturllJe de S•l­
vatore COTVaya, d';.inc conceptio~ vigou­
re'..lse et rfaliste. Enfin, de!I portraits eu 
pastel très réussis dus i\ Adolfo Simeone 
t:t, dignes d'êlr<: mentionnées, d..:s oeuvres 
de Cantinotti, Gall!. Brazzi, Mosso, Prac· 
chi, Cantu, etc. Pour la sculpture, il faut 
citer les statuettes rt lt·s bustes bien mo­
deU .. de Cihan et Tavemon et les cérami-
ques d'u'1e facture délicate de Rosa. 

L'INDEPENDANCE ROUMAINE A 

ouvriers de la Libye. ' L'EGARD DU CUIVRE ETRANGER 
C~ améliorations concernent lt>s in -

1 

atta<pent. Enfin la partie prend fin : Fe- --·- • - NAPLES POUR 1941! 

~. se r~habilitant, a battu le ebampi'ln 
1 

LES A.RT~ Naples, 
22 
_~on dt 

de Honçie. l'inaugu· 
UN GRAND CONCERT ration de !'Exposition des Terr,.. d'Outre 

dais qui d~.ccndaicnt du Nord. 
S'étant aperçus à temps du danger 

les m ... naça:it, les Russes se sont rmpre!· 
sés de battre en retraite. Les Finlanda!5 
sflançant à leur poursait.e prenaient con 
tact OV{'(' l'arrière-gardt cnn<:mi à Jo·i'· 
sisarvi, repou~ant les Russes 1usqu•:il 
Markajaervi c'est il dire à 40 km. de K.­
mijaervi qui peut être considéré comm 
définitivement llbfré d~ toute menace 

Markaiatrvi est adueTiement le cen • 
!T,· de la grande bataille dont on attw 1 

la reconquête dt Salla. Suivant lts touws 
dernières nouv<-lles porvc:nues iC'i la lutt 
qui se déroule a Jtour de c•tte petite vil! 
<.st excessivement ocharnfr M sanglant 
On parle de pertes russes ffiorm.-s et l'on 
cite des chiffr<s, ma" no:.is préfc'rons n 
pas les reproduire 1c1 il défaut d'infor 
mations contrôlt:cs. 

Entretemps, l'activité at'ricnn~ sovif 
COMMENT ILS ONT JOUE 

Fener a amplement mérité la victoire 
par son cran, son mordant et surtout sa 
volonté de vaincre. Par ailleurs il four­
nit un jeu présentable. Cihat a été le prin­
cipal artisan de la victoire des F<:nerlis, 
car 11 sauva des but:s tout faits. Les deux 
arrières faent bonne figure, surto:.it §ev­
ket. Chez les demis le plus actif fut Esat, 
mais il manqua de cla1rvoya.nce. Fikret, 
parut moins à l'aise que d'habitude, mais 
réussit un but su~. Quant l Hayati, 
il déploya beaucoup de fougue, mais sans1 

succès. Le meilleur avant a été Naci, au­
teur de de-JX buts. K. Fikttt le seconda 
rxcelkmment. Melih s'ép:.iisa à entreprtn· 
drc des actions personnelles. Enfin Re· 
biyi et Tarik furent effa<:&;. 

1 L'Harmonie du Conservatoire donn ra Mer, à Naples. le 9 mai prochain aura 
un grand concert au Théâtre Français le' Jie:.i une grandiose manifestation fquestre 

rd. crt , h la di-~'on de de caractère impérial. Des dames et des ma 1 23 . a 21 . sous ......... w 

son chef lie Mo Cemil DOlener. En voiri gentilhomes de l'aristocratie napolitai­
Joe programme: ne et d~ toute l'Italie prendront part à 

dtmnités de chômage, cttlf:s en C'as de Bucarest, 22 - Un étobliss~ment pour 
mort, et les indmmités ioumalières aux J'é!eotrolyse du cuivre récemment instal· tiqu' a beaueoup diminué en vertu d'un 
assurés recueillis dans des instituts de CJ.· lé, fo".lmira Je cuivre électrolythique dont formidable reprise de l'lhiver, qui dédiai· 
re contre la tuberculose. j 1o Roumanie a besoin. ne des tourments de neige et réduit a J 

minimum les conditions de visibilité. Le, 

cLa Hungaria parut fati&uée et C'<la est, 
compréhensible. La clHense foumit uni 
jeu brillant, mais Szabo n'a pas été à. 1al 
hautC'Ur de sa réputation. Les demis ez-1 
cellttent dans l'offensive mais se ~reot 
d6border par les attaquants fencr1is. Ne-1 
gesi se distingua le plus parmi eux. Lesl 

1 

1. Roi>et>t Schumann .. Ouverture de cette manifestation, QUl renouvellera 
Mtmlred dépassera le succès de celle qw eut lieu 

li. Ludwig von Beethoven .•. Symphonie en r936. 

Ada,io Molto 81 aJ!e,ro 
Andante 
Mlnuello 

Finale 

en ut Majeur 

Con Brio LE TRANSIT INTERNATIONAL 
PAR LE PORT DE GENES 

Francfort, 22 - La •Frankfurter Zei· 
t'.lllg• illustre • dans un artic,le la situa -

ENTR'ACTE ion favorable dont jowt aujourd'hui le 

III. Cati Maria Weber •.• L'invitation port de Gênes, en particulier par suite du 
A la Va/sel travail international pour la Suisse et 

IV. Edward Lalo ..• Rap4odie Norv6 -, pour les autres pays neutres. Le journal 
•. parle ensuite de la navig,.tion italienne en 
9 renne 

Andantino 
Presto tats obtenus même au prix d'un travail 

1 

général, faisant ressortir les bon• résu! -

,.._, P'tt qu'il affirme être dar et non exempt de 
.. . .,...,nes 1 ore'Çu~s sérieuses difficultés. V. J. Massenet 

No. r Marche 
» :t Air de Ballet 
3 AnAelus 
• F&te BohAme 

ü;;;-publiciÏé-bi~t~·;;~;-;,;;;.s-
aadeur qui va au devant des clientt 

pour les aocueillir. 

• WJ81PW1a.-i1ozzwa;,._...,....,'ll111+1 ma t lf!lil'# c tllc•wa 1; ....... ......,........._...,.._ 

A gauche : les débris de la filiale de Samsun de la Ziraat Bankasi. 
La mosquée « Pazar camisi • avec son minaret décapité. 

• 

Finlandais affirment que l'on n'avnit pac; 
vu pareil froid dep:.iis 1866 ... 

VERA ---Su1:t de la 3~me pa~e) 
sang suintait du gilet, dont deux boutons 
étaient arrachés et dont émergeait le m&n 
che de turquoise et d grenats du pMit 
poignard tartare, Il avait la fame dans le 
coeur. 

Théâtre de 
la. Ville 

dru1JJtique. T e~bay; 

LA VIE EST UN REVE 

Section de oomédie, IatiklaJ caddeM 

BIR KAVUK DEVRILDI 

pMe pas l'inv&SlOn ? N'est-elle pas elle· line, fillette effilée, avait onze ans, d s réserves d'énergie donnaient ensemble. at- Léon dit, en rentrant d'une d" ses un• 
même un poison, plus néfaste en ses ef. yeux purs, des cheveux stricts, une bo·1- teignaient à des exploits incroyables, re • puissantes visi1es : 

·r ---~ .......................... .,.. __ ............ "'~!'!!Ll~-:"'-· ......... "':'!!!!!!11:'!~·~·:;--!!!~!!1•1!!11 
Vr,UiLI E 1 ON' ne < BFY{J(; l , ..... ; 2\1 1 

fets que quelques infractions aux lois che précieuse et la mine recueillie d'une culaient les born" d~ la résistance pos· - Ils firùront par y rester tous r< 

changeantes de l'hygiène ? communiante. Elle tendit à Jea=e une sible. deux. 
Après déjeuner, Léon, accompagnant main fondante, inerte et malle comm~ Elle soulevait son mari comme elle eût Alors Jesnnt (-clata • 

sa mère, examina le malade. Aucun dou· un gant. Pierre, gros joufflu de six ans, ra;t d':.in enfant. Elle ne voul.ait pas en • - Ecoute. Çn ne peul pas durer. On 
te n'éwt possible . La typhoidé. dont les mollets en poteaux de télégra- tendre parler d'une garde. qui se fOt ac- ne p<:Ut pas les laisser comme ça. J'y v•is. 

MARIAGE t 

DE DEMAIN t 
Il ne reconnaissait pas sa soeur Ber - phe portaient un ventre de brasseur, of- quittée d-e sa tâche san$ frrv:Jr et pour li joignit les mains 

Par MICHEL CORDAY the. Quelle métamorphose douloureuse 1 frit toute sa bo'1ne balle au baistr de mériter son salaire. Elle se repo•ait seu- - Tu voudrais . . ? 
........... ..,.,......~";;=~...._.._ ...... ....,. ....... fTEii7 ;J Reto:imée, l'envers de l'être à vif, elle Jeanne. lcment qut:lqut:s heures par nuit sur une E11e continua 

DEUXIEME PARTIE 
le-même. n'était plus l'aigre et rigide bourgeoi • - Pa:.ivre petit '°""' f ... dit-elle en chaise longue, n.1 pie<l du lit, où Tie dor- - Lui don.'!er un co·~p de mam> Bien 

Le repas fut silencieux. Nul ne voulut se, mais la femme, toute la femme, la fe· l'embrassant. ma;t d'un sommeil transparent, aussi lu· sflf. Pourquoi pas ? Parce qu'e r:i'a 

IV 
s'appesantir, en plaisanteries trop fnci - melle prête à disputer son mAI au pé • Selon sa promesse, Uon visita fré • cide Q".le :a veille fait d<.s p~tit:es mWres ? Elle m volt ben 
les, ,..,,,. l'ironie du hasard. La maladie ri!. q:.iemmeot son bcau-fùre. Charl~s fran- Au bout de six semaines. Charles tou- d'autres. aujourd'hui 1 Parce qu'cll nc 
forçant ce foyer si bien organisé: conttt Son aduuration, son culte pour son clrit heW'euSCment le point critique. Un choit li l'extrême faiblessr. On eùt dit voulait pas me r<c v01r ? J parie qu' l]t 

Oui, 11 trainassait dt-puis qu,Jque elle ! Ainsi, cetœ peur da microbe qui mari 6taient grandis par la crainte de la moment, on put le croire hors de dan . q.ie sa femme lui communiquait par son a changé d'avis!.. Ta viens ? 

temps. Un SlÎmple malaise. dont elle n'a- ba'lnissait d., leur talJ!e >tous les mets mort comme ils l'eussent Hé par la mort ger. Mais la maladie, au lieu d'évoluer souffle et son regard le peu de vie qui Touché oux fibrn profondes, il avoua· 
vait même pas pan!~ à Léon. Rien ne fai- friands, depuis le. gibier jusqu'aux fruits même. Il Juj était précieux comme s'il selon des périodes régulières, s'établit, l'animait encore. Ell~ accomplissait J'in· J« n'aurai• jamais osé te le drm.111• 
sait prévoir une maladie si rapide, ni c;.i de la mer, qUi l~ habillait tous nu logis, n'était plus. s'installa. On eût dit qu'elle devenait cessant miracle de rcssuscitc:r cc cadavre. der. 

grave: de rudes sarraux d'infirmiers, cette l>CUT D'Wle effusion fébrile, elle remercia sa chronique, que cc moJhc:Uttux serait ~on. Mais le temps eut raison d'elle. Elle Tiens ! Et moi qui n'osais pa'S te 
- Tu vas prendre lei enfants ? de • qui les poursuivait jusqu'en voyage, mère qui emmenait ses enfants, Ll-on qui damné à vivre - si c'était là vivre _ a- connut des instants d~ défaillance. d'in . l'offrir ! Ce qJ'on t"St bête 1 

manda•t·il encore. boarrait leurs valises de draps et de taies s'offrit à seconder le médecin de ln fa vec ce feu sourd et rongeur dans l" flanc. vincib;e torpeur. A ln faveur de ces dé-: Ils partirent e'.lstmble A Io vue d• 
- Il fa·Jt bien Pauvres petiots. J't· d'oreillers li mettre aux lits d'hôtel, ce'.- mille. Alors commença cette lutte atr<X:<', où pressions, la lassitude et le décourage - Jeann-. Berthe ne parut pas se souv . if 

rai les chercher sitôt déjeuner. peur~qui les tenait seru cesse penchbi Qutrelle, vindiok, t!Ue avait tout o:.i l'on se concentre, oo l'o:i s'hypnotise ur ment l'envahissaimt. Et personne auto•• de ses rigueurs. El' s'accrochait aux êt• 
- Accompagne ta mère, proposa J<:an- sur leur muqueuse, les intoxiquait de blié. Elle n'avait plus q·J'un souci, plus l'in~orablc thennom~tre, où l'on s'affo. d'elle pour la seconder vraiment. Sa mère res humains comm • un natif ragé ;, J'.l é· 

n,. Tu verras toi-même. Leur méd~in drogues et les délayait de lavages, cette qu'une raison d'être : le salut de son ma- le de rage impuissante devant Je fil de gardait Pierr<o et Pauline. Mad<lctnc in· pave. Elle leur serra fortem t la main 
s'est peut-être trompé. peur n'avait servi de rien ! ri. Ce n'était plus qu'un dévouement en merc-Jte qui monte, monte toujours e• voquait Tintm. Charles /<tait sans pro - et sanglota : 

Son instinct lu1 soufflait de ces déli • Um: vie sans joie, frou:lc et nue corn- marche. qu'aucÜne force humaine ne saurait ar- che famille. Les bonne. volontés s'arrê-
cateaoes. Si <!!le s'offensait de l'hostilité me une salle d'hôpital, une vie fade et Je91Ule, qui n'avait iamais pénétré chez rêter. taient prudemment au seuil d la maison, 
des Vaudoye, elle ne voulait pas qu son blanche, noillTie de f6:ules et d'eau bouil- l.:s Vaudoye, ne connaissait pas leurs en- Berthe fut admirable. Elle se mainte • chez le concierge. L'a.ffre-JSe maladie l'i· 
mari. devant un cas si grave, se crllt for- lie, n'avait pas désarmé le fléau. Q-~i sait fants, Pierre et Pauline. Elle J~ vit pour nait dans U.'le sorte d surexC:tation froi- solait du monde. E:le dHaillait au chevet 
cl d'lpouser son grief. Elle le d~lia d'eJ. même si C\:t~ continuelle terreur ne prf· la première fois chez Mme Brfaa. Pau- de, un paroxY91Tle continu où toute< 9CS d'un moribond, au centtr d'un vide. 

( à uivre ) 

'l"l'·u rn• "J.;~r ve.1 ~HdOri• : 
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